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LIM I N A IRE 

John Reilly s~j. n'est pas un inconnu dans Ies Commu­
nautes de Vie Chretienne. Les delesues a l'Assemblee de 
Rome'79 se souviennent de son e~pose sur Ie charisme CVX 
et son origine ignatienne. Les echanges suscites par son 
intervention, ses reponses aux nombreuses questions qui 
lui etaient posees, montraient a l'evidence que ce qu'il
disait - et la maniere dont il Ie disait - allait droit 
au' coeur de ses auditeurs. En meme temps il avait su at­
tirer notre attention sur quelques points importants.Beau 
coup d'entre nous deploraient qu'il n'ait pu s'etendre 
plus longuement sur d'autres aspects de notre maniere de 
vivre. C'est ainsi que germa l'idee de lui demander un 
Supplement a Progressio sur la MISSION DANS LES C.V.X., 
que no us sommes heureux de publier aujourd'hui. 

Ces pages comb lent non seulement une attente large­
ment ressentie, elles nous donnent aussi, sur la finalite 
des CVX, un developpement clair et pertinent qui nous fai­
sait defaut. Avec la meme competence et la meme ri~ueur 
que nous avons appreciees en John Reilly a I' Assemblee de 
Rome'19, l'auteur situe la mission contemporaine des CVX: 
il part de Sa source en Jesus Christ, embr~sse la mission 
de l'Eglise, considere Ie role des lafes dans l'Eglise ac­
tuelle, cerne ia specifieite ignatienne. et termine par
quelques questions. Aux questions posees, il donne quel­
ques pistes de reponse, mais se garde bien de definir la 
mission des CVX car "c'est aux CVX elles-memes qu'U re­
vient de decouvrir Ie style de vie !a~que, ou plus proba­
blement les styles de vie ta£queh d'exercice de leur mis­
sion eonformement au magis ignati~n". 
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La lecture de ces pages nous fait prendre egalement 
une plus viveconscience de tout ce qui nciusa ete dorJle 
dans Ie renouveau des CVX. L' auteur Ie souligne.: Au pas­
sage il re1eve l'un ou l'autre aspect encore insuffisam­
ment deve~op~e" tel Ie lien 'ave~ 1a Vierge dans "notre 
service m~ss~onna~re des autres". 11 reconnait bien dans 
nos Principes Gen!!raux la devotion filiale que nous ~or­
tons a Marfe, mais il nous invite a 1a 1umiere des deve­
loppements post-coneiliaires, a trouver de maniere concre­
te et pratique, . dans notre vie de laics, la relation non 
ambigu€ avec CelIe qui, la premiere, porte Ie Christ au 
monde. 

Tout comme son expose a l'Assemblee de Rome'79, ce 
Supplement" est ecrit dans Ie meme esprit de dialogue en­
tre un jesuite vivant Ie charisme ignatien en tant que
re1igieux et ses "amis dans Ie Seigneur" laies, s'inspi­
rant a la meme' source. Meme interpellation bi,enveillante, 
qui nous provdque au pas suivant, en nous livrant des ma­
teriaux e1airs et rigoureux pour nous guider sur notre 
chemin, les soumettant comme "test a 1a vie pratique" de 
nos communautes. L'e sens profond de 1 'Eg1ise et de s·a mis 
sion, dont ces pagessont imnregnees, non seulement elar= 
git notre horizon aI' universali te , il eclaire s'ous un 
nouveau jour l'option prise par notre derniere Assemblee 
de travail1er deliberement "vers une Communaute mondiale 
au service d' un seul monde", pour etre davantage des ser­

. . 

; .. 

vi teurs de l' Evangile • 

Nous remercions John Reilly
telle base claire et solide d'ou 
catesse - il nOa6 laisse Ie soin 
la mission des CVX aujourd'hui. 

de nous avoir fourni une 
- non sans grande 'deli ­

de specifier ee qu'est 

PROGRBSSIO 
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IN T R,O D U C T ION 
======.=====~========== 

Si la mission implique toujours un service,elle n'est 
pas seulement un servic'e. mais quelque chose de olus. Pour 
prevenir d'emblee toute tendance a reduire la mission des 
Communautes de Vie Chretienne aun simple service des gens,
il sera bon d'ahord de passer quelque temps a eclaircir ce 
qu'on entend Dar mission et sa relation au·service. Bien 
que toute mission, au moins au sens chretien du terme, ait 
en meme temos Ie dessein d'~tre un service a autrui, on ne 
oeut en condure que tout service que les CVX seront amenees 
a offrir sera par Ie fait un service missionnaire. 

Comme tout aspect de la mission chretienne,la mission 
des Communautes de Vie Chretienne est un element de l'acti 
vi te plus etendue et immense consistant a introdui!e l'~va!!: 
~ile dans Ie monde,chose qui est courarnroent appelee aUJou! 
d'hui evangelisation.Depuis Ie Synode des Eveques de 1974, 
et l'Exhortation Apostolique Evangetii Nuntlandi qui Ie 
suivit Ie 8 decembre 1975, "l'Evangelisation dans Ie Honde 
Moderne", nous avons la chance d' avoir maintenant a notre 
disposition un expose ri~he et magnifique de la pensee ac­
tuelle de l'Eglise sur Ie sens et la pratique de l'evange­
lisation aujourd'hui. Dans ce'document Paul VI s'est hate 
de nous offri rune verite fondamentale. qui nous fourni t la 
cle, nous permettant de comparer et d'opposer correct~ment 
mission et service. II l'appelle "l'axe central de l'evan­
gelisation". Cet axe est la fidelite a la fois a l'Evangi­
Ie dont no us sommes les serviteurs et aux personnes a qui 
nous devons Ie transmettre intact et vivant (Ev. N., n. 4; 
cf. n. 3). C'est donc une fidelite qui tout ensemble nous 
oousse et nous attire. Le service missionnaire doit tou­
lours respecter cette double fidelite. Sans fidelite a l'E 
vangile vivant il cesse d'etre mission"sans fidelite aux 
personnes il cesse d'etre service. 
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Depuis l'epoque d'Ignace de Loyola au milieu du XVle 
siecle,les jesuites o.nt touj.ours exprime leur mission dans 
Ie monde comme "la defense et la nropagation de la foiH.Au 
XVle siecle. au l'Eglise etait confrantee aux deux proble­
mes apostoliques clairement definis de la Reforme nrates­
tante en Europe .et .des nouveaux peuplesa l' est et ai' ouest 
de l'Europe qui ~'avaient pas encore entendu la proclama­
tion de I' Evangile. cette formulation de la mission avai t 
un sens eminent. £t pourtant; dans·la situation actuelle 
d'apres Ie secon.d concile du Vatican.les jesuites ont ado:e. 
te una nouvelle expression. En cette seconde moitie du XXe 
siecle ou loa situation du monde est davantage plurdiste et 
moins bien def'ini'e, ils ont opte pour une expression moins 
precise mais·potentiellement .plus riche de leur mission: 
"Ie service de la foi".Cette nouvelle formule invite a une 
reflex ion 'serieuse les Communautes de Vie Chretienne. ces 
laics "amis.dans Ie Seigneur" des jesuites dans leurs ef­
forts pour vivre les.Exercices Spirituels d'lgnace comme u 
ne pedagogie de la vie. -

Le service de la foi presuppose d' abord une foi . authen 
tique chez ceux qui servent.Cela implique Ie consentement 
radical a l'attitUde de serviteurs d'une action mysterieu­
se qui nous transcende et qui l'autorise a prendre posses­
sion de no us dans la. totalite de nos personnes pour nous 
appeler, nous envoyer en mission vers les autres. 

En toute simplicite de terme·s. nous pouvons decrire 
cet envoi en mission comme une poussee qui lance vel'S les 
autres. Cet aspect d'envoi ou de poussee dans Ie service 
de la foi est primordial et bien distinct . de tout autre 
service d'autrtii. ou notre service est J>urement motive par
les besoins des autres ,. Et quand: notre foi· de.vient qu!:lque 
chose de plus qu'une soumission largement an2nyme a une 
puissance impersonnelle plus grande que nous-memes~ et qu'
elle amene a une conscience et a une experience reelle d f 

une relation vitale et supremement personnel Ie avec une 
personne suprahumaine divine •. comme Ie fait certaine.inel!t 
toute sorte de foi chrEhienrie. alors l' aspect de poussee 
ou d'envoi inherent au service de Ia foi, Ia place deci­
dement a part de tout autre service d'autrui motive par un 
mandat ou une delegation .d 'une sourcepurement hUl)laine. 

Si dans Ie service de la foi 1 'EHement primordial
doit toujours rester Ie consentement heureux a i'Evangile 
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vivant, comme a la source divine de la foi elle-meme, ce­
pend~nt, de meme que tout autre service authentique, Ie 
servlcede la foi implique nicessairement une sensibilite 
authentique aux besoins reels des personnes dans leur si­
tuation concrete de vie. Sans cette sensibilite et cette 
prise de conscience des personnes telles qu'elles sont reel­
lement, tout service eventuellement offert devient en pra­
tique au moins un paternalisme bienveillarit, et qui en 
fait manifeste subtilement un mepris de la dignite d'au­
trui. une indifference a son egard.Au pire. i1 devient une 
domination tyrannique de la liberte des autres sous Ie pre 
texte qU'on sait ce qui leur convient Ie mieux, meme s'ils 
l'ignorent ou s'ils n'ont pas conscience des besoins suppo 
ses que leurs bienfai teurs spontanes pretendent vouloir 
servir. Comme tout autre service,le service de la foi doit 
en quelque fa<;on etre une attraction qui nous meut:, vers 
des personnes qui eprouvent des besoins reels. En termes 
simples, Ie service de la foi ne doH pas etre seulement' ~ 
ne poussee, mais toujours un attrait. 

Dans Ie service de la foi, Ie besoin eprouve ~ar des 
personnes est Ie plus profond de tous les besoins,meme des 
besoinsles plus profondement personnels .comme celui d'ihre 
reconnu, d'avoir des amities ,de beneficier d'un amour inti 
me. Le besoin de foi personnelle est Ie plus profon.!'l et Ie 
plus mysterieux de tous les besoins humains.le besoin radi 
cal d'entrer en relation de maniere hurnaine avec Ie mystere 
,~t la source de notre existence personnelle.C'est seulement 
cette relation qui est a meme de donner it la vie et it toute 
l'activite de l'homme un sens et un but valables.En termes 
chretiens,la foi repond au besoin profondement implante en 
tout coeur humain d t entrer en rapport avec Dieu en tant que 
Pere. en tant qu'il est la source de la vie deja donnee et 
de la vie qui nous sera encore donnee. 

Servir la foi dans les personnes, lorsqu'elles en ont 
deja 1 'experience et qu'elles l'eprouvent consciemment comme 
un besoin en quete de nourriture et delurniere constantes, 
ainsi que c I est Ie cas pour des chretiens convaincus et enga 
ges, exige sensibilite et tact.La foi concerne les aspects
les plus personnels de 1 'existence.Dans Ie cas ou la foi ne 
semble pas exister chez quelqu'un ou si,d'apres certainssi 
gnes. elle n'exi~te que sous forme faible ou obscure, dans 
une soumisslon assez inconsciente ou peu engagee au mystere
divin qui est a la source de la vie ,plus necessaires encore 
sont la sensibili te et l' attention aux personnes et a leurs 
besoins. II est evident que.sauf dans les cas ou quelqu'un 
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qu'on sert eprouve de quelque fa~on Ie besoin de ce servi­
ce,celui-ci cessed'etre tel et devient une sorte d'opnres
sion. Le service de la foi doit pouvoir trouver une entree 
au~hentique, ou ,une porte ouverte, selon l'expression de 
sa1nt Paul (Col. 4,3), dans les besoins conscients de per­
sonnes qui n'ont que peu de foi ou qui apparemment n'en ont 
pas, si ce service veut etre veritable a leur egard. 

De plus, en termes simples, on peut direqu'un servi­
c..e de..... la fo'i, 'lui est une attraction vers des p~rsonne,s
;:!ans etre en meme-temps une poussee vers elles, cesse d' 
etre ,motive par la foi dans l'Svangile (Rom. I, 16; cf. 1 
Cor. I, 1-24) et n'est olus alors vraiment une mission. 
Ainsi, inversemerit, un service de la foi qui est une pous­
see motivee par l' ideologie de celui q'!li sert, ' mais sans 
etre un attrait (un desir) de celui qui est servi, cesse 
d' etre un service authentique, de quoi que ce soi t, et sur­
tout pas un service de la foL Dans ce cas, la motivation, 
au lieu d'etre celIe de la foi, la'motivation de celui qui 
sert est uniquement celIe de I' ideologie, qu' elle soit so­
ciale, economique, culturelle, voire theologique.De par sa 
nature merne, la foi n'implique pas seulement l'humble sou­
mission a l'Svangile vivant, qui est l'action de Dieu lui­
meme. mais aussi Ie respect authentique des autres et la 
sensibilite a leur egard (cf. 1 Jean 2. 9;4, 8; l. 20). 

Y~-~~~~~~~~~_~_~1~~~14_~~~_~~~~1~ 

D'apres ce que nous avons deja examine sur la mission 
en tant que service de la foi et qui est tout ensemble pous 
see et attraction; ou meme indenendamment de cela. ,un au-=­
tre aspect essentiel de la mission est assez evident, mais 
demande cependant aetre souligne.La mission est mouvement. 
et mouvement atravers unebarrithe.Dans la grande activite 
missionnaire .des temps aposto!iques et d~s premiers' siecles 
du christianisrne, ainsi que dans Ie renouvellement de l'sc 
tivi te missionnaire de l'Sg!ise.du X'lIe siecle a nos jours:
qui sport'; l'Surope chretienne vers les terres .recemment d~ 
couvertes d'Asfe. d'Afrigue et du Nouveau Monde. Ie mouve­
ment a travers des barrHires geographiques vers des terres 
etrangeres fut a la fois clair et dramatique .• Dans la pl'enjie 
re moitie duXXe siede .1' activite missionnaire ~hait pratT 
quement synonyme avec I' abandon de son propre pays et Ie :se 
Jour defini tif dans une terre etrangere .Attention cependan"f 
ane pas limiter I' activite missionnaire a ce mouvem~nt vers 
des pays etrangers:la chose est specialement necessaire a~ 
jourd'hui. car nous constatons que les missions lointaines 
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deviennent moins nombreuses et du moins que leur caractere 
est radicalement change. 

A cela ont contribue des facteurs nombreux et complexes, 
tout ala fois de la part des pays qui envoyaient des mission 
naires et de ceux qui les recevaient. Ces facteurs ne nous 
concernent pas directement. nous ici. Mais ce qui nous con 
cerne est la nouvelle prise de conscience dans l'Rgliseac
tuelle que l'activite missionnaire n'est pas seulement Ie 
mouvement vers des terres etrangeres a travers ,d' immenses 
barrieres .seograpniques et physiques. Plus subtiles, ces 
barrieres n 'en sont pas moins reeltes. Rlles peuvent etre 
cuI tureUe's, sociale's, economiques ou ideologiques entre 
des gens' qui vivent au meme endroit, mais eUes empechent 
ou limitent la communication humaine entre individus et,en 
tre communautes. Aussi sont-elles un obstacle au partage
de la foi entre ces personnes et Ie mouvement de vie chre~ 
tienne, qui a la responsabili te de transmettre la foi a 
ceux qui ne croient pas encore. 

La grande barriere que doit franchir Ie mouvement 
de mission est evidemment la barriere de l'incroyance.
Dans son acception la plus large,' 1~ incroYl:.lnce est ~nt; 
auto~suffisance illusoire, qui entralne Ie re!us entete 
de consentir volontiers au grandmystere de vie qui no us 
entoure. Plus precisement pour nous ,en tant que chretiens, 
l'incroyance est I' absence de foi ii l'homme Jesus comme Sei 
gneur et Dieu. Plus precisement encore pour nous en tant 
que catholiques ,I' incroyance est I' absence de foi au myste 
re de l'Eglise comme Peuple de Dieu,Corps-du Christ et Tern 
pIe de l'Esprit Saint au sens Ie plus pregnant de ces meta 
phores.En fait,il y a une certaine hierarchie de la foi,et 
l'Eglise en est aujourd'hui parfaitement consciente(cf. L~ 
men Gentium de Vatican II, nn. l3-17).Quels que soient les 
degres de l'incroyance d' une part et les degres de la foi de 
l'autre, Ie mouvement fondamental de la mission proviendra
toujours de personnes qui vivent de foi vers celles qui vi 
vent sans foi ou avec une foi plus faihle,Dans la complex! 
te de la vie s~culiere moderne. il est capital de bien com 
prendre Ie mouvement essentiel de la mission comme Ie mouve 
ment de la foi a l'incroyance. La grande barriere sera tou 
i ours la durete et'l' aveuglement des coeurs oes homme's, tout 
a la fois chez ceux qui croient deja et chez ceux qui ne 
croient pas encore. 

II est facile de se laisser distraire par les mouve~ 
ments moins essentiels impliques dans la mission et par les 
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barrieres moins importantes.S'ils sont inseparables dti mou 
vement principal de la foi a travers la barriere de la r~ 
sistance humairie, il"s sontpourtant secondaires. Langue, 
c";l ture, coutumes sociale"s, niveaux economiques. morale et 
religion constituent gen:er"alement les plus importantes de 
ces barrieres. Dans les derniers siicles Ie .0uVement des 
missions chretiennes provint generalement des pays plus de 
veloppes sur Ie pla,n de 1 'economfe , de la culture, de Ii 
vie sociale, de la morale et de la religion vers les moins 
developpes sur les 1!!emes plans ~ }-!ais il est bon de rappe­
ler que cela n'a pas toujours ete Ie cas. Aux temps aposto 
liques et aux premiers slecles, Ie mouvemeni mfsslonnaire 
de la foi provint de peuples moins developpes sur la fran­
ge du monde developpe en direction des centres de culture, 
de sophistication et de developpement eQ Grece et dans I' 
Empire Romain. La seconde moi tie de ce XXe siecle ou nous vi 
vons sera peut-etre Ie temol:n d 'un commencement de retour it 
ce mouvement plus naturel de mission qui fut celui des pre 
mieres annees du christianisme, Ie partage de la foi prove 
nant de peuples di t5 moins developpes vers les peuples di ts 
plus developpes.Ce mouvement de la foi est peut-etre davan 
tage en correspondance" "ave"c l'enseignement du Christ et a-=­
vec lavoie qu'll choisit de vivre.L'Eglise d'apres Vatican 
II recommence a prendre conscience que de par sa nature me 
me l'Eglise entiere est et demeure missionnaire (Lume.n Ge.n 
.ti..ci.m, n.n,Ad Ge.n.te.~l. n. 35, Eva.ng.Nunt., nn. 13,141.Et c~ 
la a commence deja a eveiller un nouveau sens de respons~ 
bilite chez bien des catholiques,qui soit comme individus 
soit comme groupes n'avaient jusqu'ici jamais songe qu'ils 
pouvaient itre missionnaires,au moins au sens ditect.Cette 
extension de la responsabilite missionnaire dans l'Eglise 
annonce peut-itre Ie retour a la direction premiere du 
mouvement missionnaire. 

b~_~~~g{!~_{g~~~~~ 

Pour ceux qui partagent la responsabilite de l'Eglise 
entiere dans la mission confiee aux hommes par Ie Christ 
lui-meme, suivant Ie charisme d'Ignace de Loyola, la mis­
sion aura une qualite speciale en plus, bien caracteristi­
que de ses origines ignatiennes. Cette qualite peut etre 
resumee dans Ie mot':'cle ignatien: Ma.gi..~. Ce terme latin, 
qui signifie "plus" (ou "davantage"), se rencontre frequem 
ment, lui-meme ou ses equivalents, dans les ecrits d'Igna-=­
ce, specialement dans ses Exercices Spirituels. Toute re­
flexion sur la mission des Communautes de Vie Chretienne 
ne peut meconnaitre la signification fondamentale de ce 
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terme. Une mission qui ne pourrait incorporer un effort 
constant vers Ie magi~ ne meriterait pas d'etre ap~elee 
ignatie~ne. Dans tout Ie coUrs de leur histoire les jesui­
tes ont essaye de,vivre ce magih moyennant des initiatives 
creatrices' et,une generositecourageuse dans toutes leurs 
entreprises ap~stoliqu~s, qu'elles aient ete individuelles 
ou en grouoes. Consciemment ou non, ils ont transmis cet 
ideal a ceux qui participaient a leurs labeurs a:eostoli­
ques. Tel fut Ie cas notamment des l?remieres Congregations 
~!ariales. Et pourtant, c' est oeut-etre seulement auj ourd' 
hui, apres qu'en 1967 ces Congregations ont ete reconsti­
tuees en Communautes de Vie Cnretienne, que l' invi tatie)n'
claire pu Ie defi decisif a ete donne de vivre Ie magih
ignatien sous une forme authentiquement laique. 

C'est aux Communautes de Vie Chretienne elles-memes 
qu'il revient de decouvrir Ie style de vie laique; ou plus
probablement les styles de vie laiques, d'exercice de leur 
mission conformement au magih ignatien. Elles "ne sauraient 
Se satisfaire d'une sorte d'adaptation de la maniere ,dont 
les jesuites ont vecu et pratique Ie magih, et Ie prati­
quent encore, dans leurs missions apostoliques au cours 
des ans. C'est une expression laique authentique du magih 
qu'elles ont a decouvrir dans leurs missions authentique­
ment laiques a l'interieur de l'Eglise. Certes, les jesui­
tes peuvent les aider, les guid~r, leur faire partager sur 
ce point leur propre experience en tant que religieux vi­
vant l'ideal ignatien du magih dans leur vie comme dans leur 
action. Mais par Ie fait meme qu'il~ sont jesuites, les j~
suites sont des religieux, ce qui exclut qu'ils soient en~ 
core des laics au sens strict du terme. Si des jesuites es 
sayaient de definir en fin de compte lamission des CVX,ce 
serait assurement une distorsion d 'une lIIission Qui ,bien qu I 

ignatienne au plein sens du ternie, doit demeurer vraiment 
laique. 

. En fait, on commence a trouver des Jesui tes interess~s 
par les Communautes de Vie Chretienne nouvellement consti­
tuees et qui entendent vivre l'ideal ignatien sous forme lai 
que, afin d'y trouver une nouvelle lumiere, un encourage= 
ment et un soutien pour vivre Ie m~me ideal ignatien sous 
la forme de la vie religieuse.De nouvelles expressions col 
lectives de la vie ignatienne sous forme laique ne sauraient' 
etre qu'un enrichissement pour toute la famille ignatienne
qu'elle soit composee de laics ou de religieux.Or au coeur 
de la voie ignatienne il y a la missidn,ainsi que l'effort 
continuel pour Ie magih dans la·mission. 
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L'ideal du mag~~ pour la mission des Communautes de 
Vie Chretienne doit etre present au coeur meme de leur pe­
dagogie ignatienne de vie, issue de l'experience des Exer­
cices Spirituels. Le mag~~ impliquera des efforts conti­
nuels ,entrepris sur Ie plan collectif comme sur Ie plan in 
dividuel, pour elargir les perspectives et approfondir les 
conceptions des Communautes de Vie Chretienne quant a la 
nature de leur mission en tant que tout, et quant au car'ac 
tere et aux forme!? de leurs lIIissions plusspecifiques7
Le ma.g~~ impliquera ainsi la recherche implacable d 'une plus
grande liberte et a'une plus grande souplesse dans leurs 
missions.C'est ainsi que les Comrnunautes de Vie Chretienne 
progresseront en efficacitl pour presenter l'Evangile, vi­
vant et entiar',en reponse aux besoins reels des nersonnes. 
II s 'en faut que l'Evangile vivant et que les besoins reels 
des personnes soient reductibles a des principes theoriques 
oua des statistiques impersonnelles. Plus fondamentale­
merit. c(l, sont des reali tE;S con'crete's, des e.venements. des 
si tuatioris. et surtout des personne$, qui doivent etre c'on 
stamment redecouverts et embrasses. C'est danscette zone 
meme de l'experience de vie concr~te que Ie defi du ma.g~~ 
missionnaire sera sans doute eprouve Ie plus serieusement 
par les Communautes de Vie Chretienne a mesure qu'elles es 
saieront de comprendre et de vivre leur mission dans l'E~ 
glise. 

~~!_~~~~~~~!_i~_~~_~1!!~£~_4~!_£~~ 

"La'missi6n' 'des Communautes de Vie Chretienne est une 
maniere de participer a la mission du Christ dans Ie cadre 
de son'Eglise par les laics ,qui desirent se former eux-memes 
comme chretiens selon la spiri tualite ignatHmne; fondee 
sur les Exercices Spirituels d'Ignace de Loyola, et qui 
par consequent s'engagent a vivre ces Exercices Spirituels 
comme pedagogie de vie en devenant membres d'une Communa~ 
te de Vie' Chretienne. 

Les cinq elements que no us allons enumerer sont les 
points centraux autour desquels on peut "grouper quelques
reflexions sur la mission des Communautes de Vie Chretien­
ne aujourd'hui. En commen~ant par ce qui est plus general 
et commun avec d' autras ,nous en viendrons a ce qui e'st nlu~ 
particuliei et plus specifique des Communautes de Vie Chr~ 
tierinedans Ie cadre ,de la vie totale et de la mission unl 
verselle de l'Eglise. 
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I. La. Mihhion de Jehuh Ck~h~ 
I1. 	La. pa.lLilc.ipa.ilOri 4i .la. Miuion du ChJt.il,~ da.nh hon 

Egl.i,.l.e:
111. Le .t.ritc.a.~ da.nh la. IUuion de l'fglihe 

IV. 	 La. c.onc.ep~ion igna.ilenne de la. }.Uuion 
V. La. Uih4ion deh Communa.u~ih de Vie C~lLeilenne. 

Nous allons essayer de decouvrir •. dans l:a'J)!esure ou 
nous Ie pourroris, la signification profonde de·ces grandes 
realites de la foi qui consti t·uent l' identite partictiliere 
des Communautes de Vie Chn!tienne dans leur rnaniere speci­
fique de repondre a l'Evangile. Des laics, qui vivent con~ 
formement a la spiritualite ignatie.nrie, et qui.par cons<I... 
quent desirent exprimer toujours plus reellement leur re­
ponse avec autrui et pot.LlL.autrui dans, de mei1leures.·fpI'Ilies 
de communautes adaptees a discerner plus clairement et plus 
librement des voies meilleures et plus fecondes de service 
missionnaire. 

* * 
* 
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I. LA MISSION DE JESUS CHRIST 


Et d'abord, revenons en arriere - peut-etre serait-il 
plus exact de di re penetrons au-dedans - a la source la plus 
profonde de la verite qui concerne la mission des Commun'au 
tes de Vie Chretienne. C'est la revelation donnee jadis par
Dieu a l'homme dans l'histoire dans la personne de .Jesus 
Christ et de sa mission, et qu'il continue a nous rappeler 
sacramentellement et spirituellement, grace aux signes ex­
terieurs visibles et aux actions interieures cachees de son 
Espri t Saint. a travers toutes les generations et dans tous 
les lieux jusqu'a l'epoque actuelle. 

b~_£~~!~_I~~~~ 

Comme la personne du Christ en tant que Verbe ~e Dieu 
fait chair, la missiondu Christ ne se limite pas a cette 
seule periode de l'histoire, il y a deux mille an's ,ou Dieu 
vint se promener dans sa propre creation sous la forme de 
la nature dechue de l'homme. De par: la puissance de sare­
surrection Ie Christ est toujours humainement present dan~ 
sa personne et sa mission, a travers toute generation des 
hommes, pour ceux qui ont la foi. De plus, de par la meme 
puissance de sa resurrection, Ie Christ demeure 'tin eV,ene­
ment encore cache dans l'avenir pour tous ceux'qui par la 
foi attendent son retour final dans Ie monde a la Parousie I 
sa venue glorieuse au point supreme de 1 'histoire du monde. 

C'est pourquoi Ie Christ dans son humanite n'est pas
seulement un souvenir historique mais aussi une experience
dans Ie present, experience possible par la foi, et un es­
poir pour l'avenfr, ce qui manifestc la veritable realite 
ou la substance de notre foi et qui devrait renare notre 
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foi~y~sible au ~onde. Une fo~mu~e t:e~ Erimitive de la foi 
chretl.enne exprJ.me en grande slJ1lpll.cl.te' cette conception 
tres riche du Christ ,total, comme celui qui a pour l'huma­
niteune existerice :r8elle et une signification dans les 
trois dimensionsdu temps, passe, present et futuro "Jesus 
Christ est Ie merne aujourd'htii, hier et a jamais" (Heb.13, 
8). En paraphrasantlegthement la meme foi de maniere plus 
directe", on petit dire : Jesus Christ est toujours la meme 
personne. hier, aujourd'hui et demain. 

~~_£~1{!{_~{_~~!_~~!!gi~~~ 

, Bien qUe la lecture courante des quatre evangiles dans 
Ie Nouveau Testament puisse suggerer qu'ils s'interessent 
seulement au Jesus de l'histoire. tel qu/il vivait parmi
les hbmmes il y a environ deux mille ans, une lecture plus
reflechie de ces evangile's, notamment associee a un guide 
pour les mieux comprtmdre. commence bient6t a re,veler aux 
yeux de la foi non seulementles trai ts du Jesus historique
mais aussi, et meme'surtout, Ie Christ ressusdfe, dont 
par la foi nous :eouvons faire l'experience dans Ie present 
et que par I' esperance nous pouvons attendre dans I' avenir. 

Auss'i, conune les autres ecri ts du Nouveau Testament, 
les quatre evangiles ne sont pas simplement des documents 
historiques relatant les aetes et les paroles de Jesus, au 
cours de son existence terrestre. lIs sont egalement des 
documents de foi, de la foi des premieres generations de 
chretiens. lIs ont ete rediges Ear des croyants, pour des 
croyants,par des auteurs inspires dans Ie cadre des premie 
res petites communautes chretiennes, formees dans les vil=­
les et cites a 1 'extremite orientale de la 1-1'editerranee au 
premier siecle. Les auteurs de ces evangiles voulaient c'om 
muniquer non pas seulement Ie souvenir de ce que Jesus avait 
dit et avait fait: ce qu'ils voulaient su~tout, c'est de 
faire partager leur foi recente a la signification pleni«he 
et au mystere de ce 'lu'il avait dit et fait e't, bien plus 
encore, de ce qu'il etait dans sa propre personne. 

Cette communication serait impossible par la seule' lee 
ture des 'paroles ecrites d'un auteur humain.fiit-il genial:, 
Pour transmettre la pleine signification du Christ, il im­
porte qu'elle soit associee a un contact vivant avec Ie 
Christ lui-menie, ressuscite et vivant (cf. Rom. 10, 17). 
Conformement a la foi chretienne. ce contact vivant avec 
Ie Christ ressuscite et vivant est rendu possible par l'Es 
prit Saint, confere aux croyants dans lebapteme et dans 

.t 
~." 

,~~~1~6~-~~~~~__==~~.-______-=-=-=__~~~==~~.~.<; 


http:slJ1lpll.cl.te
http:exprJ.me


d'autres signes donnes a l'interieur, de l'Eglise (cf. 1 
Cor. 12. 3). Ce sont·des ~rbits 'tangibles d.ns Ie present
qui reviHent 1 facti vita-, de' 1 f Esnr:ttSaint (2 Cor. 3 17' 
Gal. 5, 22-23). La certitude de l-'esperance pour la vi~ f~ 
~ure et la plenitude du salUt manifestent Ie don de 1 'Esprit
Saint comme Ie gage et Ie commencement de ce futur deja 
pres-ent en nous (2 Cor. 'I, 22; Eph. 1, 13-14). , 

Dans les evangiles, comme dans les epitres et autres 
ecrits du Nouveau Testamen't, se trouvent non seulement des 
faits historiques concernant Jesus mais aussi une foi vi­
vante dans Ie Christ comme ressuscite et present dans une 
experience humaine, enrichie par la foi.Cette transmission 
de la foi, habilement tissee avec un choix d'evenements et 
de faits provenant de l'existe,nce historique de Jesus, est 
presentee au cours des siecles par les premieres communau­
tes chretiennes a des generations successives. Lire l'Evan 
gile sans fo'i, c'est-a-dire sans un contact reel avec l'ac 
tion vivifiante de 1 'Espri t Saint, ,serait passer a cote de 
leur contenu principal et de leur dessein. 

b~4_q~~~1~_~~~~9~~~4 

Pour mieux comprendre la mission de Jesus lui-meme. 
qui n'est nas seulement a la source de toute mission chre­
tienne au cours des siecles apres lui mais qui demeure tou 
jours aussi Ie coeur permanent de la mission chretienne a 
toute epoque, il est naturel de nous tourner d'abord vers 
les quatre evangiles de Matthieu, Marc. Luc et Jean.Chacun 
des quatre evangelistes expose la mission de Jesus a sa rna 
niere caracteristiqtie .et Paul meme nous offre une autre 'ma 
niere. Loin de se contredire les uns les autre's, ces cinq 
auteurs inspires du Nouveau Testament ,par la verite de leur 
approche et par la perspective differente dont ils consi'de 
rent Ie Christ, enrichissent notre comprehension de Jesus 
et de sa mission dans Ie monde.Ils 'Oresentent des vues c'om 
plementaires de la mission de Jesus· Christ, cette activite 
divine qui transcende toute tentative humaine particuliere 
meme inspiree. de saisir dans sa plenitude laprofondeurdu
my!te:e de Dieu oeuvrant comme une cr~ature dans sa propre 
creatl.on. 

Marc per~oit la mission du Christ comme Bonne Nouvel­
le, la Nouvelle veritablement Bonne, que Ie monde a atten­
due et qu'il a un besoin desespere de connaitre (Marc '1,1; 
14-15). Marc est Ie seul des quatre evangelistes qui d'en­
blee appelle Evangile, ou Bonne Nouvelle, son histoire de 
Jesus. C'est l'Evangile du Royaume de Dieu. Cette e,xpres­
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sion d~. Royaume de Dieu n' a p~ut~etre. pas pour _n~us beau­
coup d 1mpact, dans un monde ou les t01S ont generalement 
disparu et qui est ii ,la recherche de 'formes olus deniocrati 
ques de gouvernement. Et pourtant,:pour les'contemporains 
de Jesus, l'expression de Royaume ,de Dieu etait pleine de 
sens. Non seulement les gens avaient alors 1 'e-xnerie-nce quo 
tidienne de rois et d' empereurs dans leuts viEis., mais de=­
puis bien des siec1es le-Royaume tie Dieu etait un theme 1m 
portant pour les grands prophetes d'Israeli ­

On Ie constate depuis les plus anciens d'entre eux au 
VIlle siEkle jusqu'aux derniers de 1 'Ancien Testament au IVe 
siecle. Au VIlle siecle, Isaie et Michee'le prechent (Is. 
24, 23; Mic. 2.13; 4, 7). Puis au VIle siec1e, nous avons 
Jeremie et Sophonie (Jer.3. 17; '8, 19; Soph.3,15) .Au VIe 
siecle, qui est l'epoque de l'exil a Babylone, i1 y a Eze­
chiel et les six psaumes du Regne de Dieu,comooses saris dou 
te it cette eooque (Ez. to, 33; Ps. 47; 93; 96-; 97; 98 ;99)-:­
Au VIe siecle encore, nous avons Ie second Isaie (Is.43,15
52, 7). Au Ve siec1e, il yale prophete Abdias (Abdias, 21) 
et enfin au IVe siecle, il yale second Zacharie(Zach.14. 
9). -

Parmi les evangelistes. c'est Matthieu qui insiste de 
plus sur Ie Royaume de Dieu,qu'il appelle Royaume des cieux 
en raison de la repugnance des ··Juifs it utiliser directement 
Ie nom de Dieu (Mat. 3. 1-2;4, 17;4, 23). Matthieu expo­
se la mission du Christ en termes de Royaume ,considere' s-ous 
differents aspects. C'est Ie theme. central desonevangile. 
Quant it Luc, il voit plutot cette mission en termes de sa­
iut, ce salut que Ie Christ apporte specialement aux pau­
vres et aux miserables' (Luc '2, 11, 14;3, 1"8-19). Pour Jean 
la mission du Christ est essentiellement la communication 
de la vie, la vie pleine et reelle, qu' il appelle aussi -fie 
ternelle" etant donne que c 'est la vie meme de Dieu gui est 
offerte par Ie Christ aux hommes. Cette vie ne peut etrer~ 
c;ue que moyennant la foL C'est pour cela que dans l"e'lran­
gile de Jean les trois mots cles -sont vie ,foi et signes par 
lesquels Ie Christ offr.e la vraie vie a ceux _9ui cr.oient 
(Jean 3,.16; 10, 10; to. 31). Enlin dans les eP1 tres de Palll 
nous avons encore une autre perspective de la . mission- du 
Christ. Pour Paul, comnie pour )'Iarc, Ie terme d tI'Evangile" 
e~t _utilise eJ.CPlicitement. Pour Paul Ie Christ est venu pour
re.veler l'Evangile, en tant qu'il est la revelation du Mys 
tere de la Sagesse et de .1a Puissance· de Dieu (Rom. I, 16; 
16. 25.,.26; 1 Cor. I, 22-24; 2 Cor. 13, 3; CoLI, 26-28; 
Eph. -1,9; '3,3; 16 -19). La mission du Christ etant de r! 
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veler un mystere qui est egalement une puissance, Paul en­
tendait Ie but'de cette mission comme la redemDtion des 
hommes, ou la justification des hommes,comme il i'appelait
de maniere plus precise, menant a leur salut final dans Ie 
futur (Rom. 5, 9-10; 8, 24-25). 

~:~~~~g{{~_~~~~~1~ 

Examinons maintenant de plus pres la mission de Jesus 
dans l'evangile de Marc. Tout au debut il l'appelle l'Evan 
gile de Jesus comme Christ et comme Fils de Dieu(l.farc 1,1)7 
On a bien des fois remarque que la confession de Jesus com 
me Ie Christ par Pierre, Ie chef de ses disciples, a Cesa~ 
ree de Phil ippe (8, 29) et comme Ie Fils de Dieu par Ie 
centurion romain au Golgotha (IS, 39) constituaient deux 
sommets dans l'evangile de Marc. Matthieu 1es combine en·u 
ne seule confession (Mat. 16, 16). C'est pourquoi la pre~ 
miere moitie de l'evangile de Marc se termine par 1a recon 
naissance de Jesus comme Je Christ, ou Messie, par Ie cer~ 
c1e interieur de ses disciples, alors que les gens du de­
hors ne Ie voyaient pas; 1a seconde moitie se termine par 
sa reconnaissance comme Ie Fils de Dieu par un centurion 
de la gentilite,au moment ou la gloire de sa divinite thait 
absolument cachee a la vision humaine naturel1e. 

Bien que Jesus puisse ne pas etre immediatement recon 
nu par tous pour ce qu'il est,le Christ et Ie Fils de Dieu7 
il 'l'est cependant des Ie commencement. A10rs que la desi­
gnation "Christ" vise davant age sa mission dans Ie monde, 
Ie terme "Fils" exprime davantage 1a nature de sa personne.
Ce Christ n'est autre que Ie Fils de Dieu. 

1. CHRIST. Le titre de Christ, ou Messie, signifie 1ittera 
lement l'homme qui, a la suite d'une onction d'huile, a ~ 
te choisi par Dieu pour une mission. Dans 1 'Ancien Testa­
ment recevaient cette onction les rois (1 Sam. 10, 1; 16, 
13), les pretres (Exode 29, ~; Lev, 16, 32). les prophetes 
enfin au moins au sens metaphorique (1 Rois 19, 16, 19 : 
Isaie, 61, 1). Cette onction corpore lIe av~c de l'huile e­
tait consideree comme Ie signe d'une tache speciale donnee 
par Dieu a ceux qui la recevaient pour Ie peuple d'Israel. 
lIs etaient les representants de Dieu dans ce peuple. De 
differentes manieres i1s revelaient Ie dessein . de Dieu 
pour Isra~l et Dresentaient sa volonte sur eux sous forme 
concrete et vivimte. I1s etaient les "christ" de Dieu, mais 
"Ie Christ" de Dieu etait encore a venir. 

Quand vient enfin Jesus et qu'i1 est annonce comme Ie 
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Christ, il est proclame comme celui qui est eminemment 
envoye par Dieu, de maniere unique et non repetable. II 
est essentiellement ce.i.u..l qu..l es"t envoye, ou, si l'on peut
dire, i.e missionnaire de Dieu aux hommes. Sa mission est 
une mission qui auparavant n'a jamais ete donnee a l'hom­
me, une mission qui ne pourrait jamais etre donnee a un 
simple homme, si grand qu'il soit. Elle est de reveler Ie 
dessein de Dieu sur les hommes dans sa totalite, de sorte 
que toute la revela~ion divine prealable a Israel est com­
prise et surpassee en lui. C'est en lui egalement que la 
volonte de Dieu sur les hommes a ete clairement manifestee 
de maniere definitive et finale, non seulement par ses pa­
roles et ses actes, mais plus concretement encore en tout 
aspect de son existence personnelle. Si tout cela a ete 
J>ossible pour Jesus seulement, c'est qu'en mel1Te temps il 
etait Ie Fils. 

2. FILS. Alors que Ie titre de Christ exprime la tache ou 
la mission donnee a Jesus sur les hommes, Ie second titre 
de Marc, Fils de Dieu, exprime l'identite personnelle de 
Jesus en lui-merne. Le caractihe unique de la mission de 
Jesus comme Ie Christ est fonde sur l'unicite absolue de 
sa personne comme Ie Fils de Dieu. La signification essen­
tielle de ce titre de Fils est d'exprimer l'identite divi­
ne de Jesus en termes d'une relation. Cette relation est 
celIe du Fils a Dieu Ie Pere. Si Jesus est appele Ie Fils, 
c'est qu'il a son origine en tant que personne d'un autre, 
Ie Pere, et aussi qu'il demeure toujours dans une attitude 
d'accueil et d'ouverture a l'egard du Pere. 

Deux autres titres de Jesus, qu'on peut trouver dans 
d'autres parties du Nouveau Testament, expriment cette me­
me relation de receptivite. Jesus est appele Ie Verbe de 
Dieu, car i1 renvoie fidiHement aux hommes comme un echo 
ce que Ie Pere con~oit Ie premier dans les profondeurs ca­
chees de la nature de Dieu, De meme, Jesus peut etre appe­
Ie l'Image parfai te du Pere, car il reflete parfai tement 
sous forme humaine ce qu'est Dieu dans son invisible mys­
tere. Sans connoter aucune trace d'inferiorite daIlsle 
Fils vis-a-vis du Pere, "comme celIe qui existe en toute 
filiation humaine, les notions bibliques de Jesus comme 
Verbe ou comme Image, de meme que la designation biblique
de Jesus comme Ie Fils veulent souligner la relativite to­
tale de Jesus a l'egard du Pere. Cela constitue Ie mystere
intime de sa personne. Jesus est totalement tourne vers Ie 
Pihe: parfaitement egal au Pere, i1 lui refere totalement 
son etre comme un don. 
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3. SERVITEUR. Bien qu'a la tete de son evangile, Marc ait 
attribue a Jesus Ie titre de Fils de Dieu, Ie titre qui se 
trouve Ie plus souvent sur les ~evres de Jesus dans sa pre
dication et son enseignement est paradoxalement celui de 
Fils de 1 'Homme. C'est que Marc veut souli~ner non seule­
ment Ie caractere humain de la mission de Jesus mais aussi 
sa ,preference pour un service humble. Jesus est app&ru de­
vant les hommes comme l'humble Serviteur de Dieu. Ce carac 
the de douceur et d'humilite avait deja ete figure dans 
l'Ancien Testament dans la seconde partie d'Isaie, concer­
nant Ie Serviteur humilie(Isaie 42, 1-4; 49, 1-6; 50, 4-9; 
52, 13; 53,12). Par cette attitude de service total des au 
tres et par sa soumission complete et prompte a accepter fT 
delemertt toutes les consequences de sa mission divine, sI 
terribles qu' e11es puissent etre ,Jesus revele sa Filiation 
divine sous forme humaine comme l'humble service des autres 
(Marc 8, 31; 9, 31; 10, 33; 10,45). 

~~1~~£~_~~~~{~~~~{1~ 

Le service de Jesus dans sa tache missionnaire lui est 
donne par Ie Pere. Au commencement de son evangile, Marc 
insiste sur la source divine de la mission de Jesus (1,9-11). 
Ensuite il resume la substance de la premiere predication
de Jesus.Cette formule importante est l'expression concise 
de la mission du Christ telle que Marc l'envisage dans son 
evangile. "Le temps est revolu et Ie royaume de Dieu est 
proche. Repentez-vous et croyez au bon Message" (1,15). Or. 
telle que Marc l'interprete, la mission de Jesus ~omprend 
cinq elements, et chacun d'eux appelle une breve considera 
tion. ­

1. Un Kai~o4. Loin de venir au hasard, la mission de Jesus 
arrive a un moment defini de l'histoire, moment choisi par
Dieu dans sa providence, ave'c toutes les caracteristiques
culturelles et sociales de cette epoque et de ce lieu par­
ticuliers. Ce temps particulier - Kai~o4 en grec-n'est pas 
un evenement aleatoire mais un temps choisi et voulu par
Dieu pour son intervention dans l'histoire~ A la racine de 
la mission de Jesus il y a l'invraisemblable entree du Crea 
teur dans sa propre creation. Dans son ivangile, Jean Ie de 
crira comme Ie Verbe fait chair, mais Marc prefere Ie pri= 
senter comme une consecration du profane. Dieu choisit d'u 
tiliser Ie temps ordinaire pour communiquer ce qui est au= 
dela du temps. Mal~re leur finitude et leurs limites qui re 
sultent de toute realite particuliere, malgre aussi Ie maT 
qui est la consequence inevitable de leur abus, des circon 



stances humaines particulieres furent choisiespar Dieu com 
me moyens de reveler definitivement et de communiquer en 
plenitude son dessein divin enfaveur de l'humanite. L'or­
dre profane peut donc communiquer Ie sacre. Le contact a­
vec l'eternite peut s'operer dans Ie temps. Telle est la 
voie surprenante prise par Dieu dans Ie Christ. 

2. Bonne Nouvel.l.e. "Evangile" signifie bonne nouvelle. C' 
est ce que Jesus apporte au monde dans sa mission. D'abord 
celle-ci est "nouvelle"; en second lieu, elle est bonne.Il 
importe de ne pas meconnaitre l'impact de cela. Ce que Je­
sus offre aux hommes n'est pas une theorie, ni meme un pro
jet ou un programme pour l'avenir. Ce qu'il offre,c'est un 
fait, Ie plus etonnan.t de tous les faits possibles .N' impo! 
te quelbon journaliste sait bien que ce qui constitue les 
nouvelles, ce sont les faits et les personnes impliquees 

:.dans les faits. Eh bien, telle est la mission meme de Je­
sus. II appelle notre attention sur un fait et sur la per­
sonne que ce fait recouvre. Bien plus, c'est uri fait que
nulle autre source ne nous aurait jamais permis d.e decou­
vrir. II fallait absolument qu'on nous l'apprenne, qu'on 
nous l'apprenne par Ie Christ envoye par Dieu. 

Ensuite, il s'agit d'une nouvelle qui,loin d'etre ma~ 
vaise', comme tant des informations de nos journaux quoti':'" 
diens, est une bonne nouvelle. La bonne nouvelle par excel 
lence. La seule autre bonne nouvelle avec laquelle on pour 
rait a la rigueur la comparer serait la vie elle-meme.Lors 
que Dieu crea Ie monde, et specialement quand il fit l'hom 
me et la femme, il vit que cela etait bon. La valeur posi~ 
tive de la vie est un fait que nous. pouvons tous cons tater: 
tous, nous avons l'experience directe de. la joie de vivre. 
Seules des personnes qui ont subi des blessures profondes 
et frequentes au·coeur de leur etre perdent leur foi dans 
la valeur essentielle de la vie; Ce que Jesus apporte aux 
hommes, c' es t Ie dessein de Dieu dej a en action et en train 
deja de se realiser pour l'extension de la vie de l'humani 
te au~dela de toute limite imaginable. La mission de Jesus 
annonce la suite, ou mie·ux, Ie second stade,du dessein pre 
pare par Dieu pour toute l'humanite lors de la creation d~ 
l'univers. Que pourrions-nous desirer de mieux pour-nous? 

3. Royaume. Le terme caracteristique employe par Jesus, du 
moins au deput de sa vie publique, pourexprimer la subs­
tance de la Bonne Nouvelle qu'il annon~ait, est Ie ':Royau­
me de Dieu". L'histoire de cette expression nous ramene aux 
premiers temps de 1 'histoire d' IsraiH, au moment ou Dieu I,!. 
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bera son peuple de la servitude d'Egypte.Elle fut figuree 
par Ie. Royaume etabli sous Ie roi David, predite sous for 
mes diverses par Isaie et d'autres prophetes, et impatieiii 
ment attendue au cours des sieclesquiprecederentla naii 
sance de Jesus quand Isra~l etait soumis a la domination 
etrangere ,cel1e des Perses ,des Grecs et enfin des Romains. 

II est remarquable que Marc,comme Luc (3,3), contrai 
.;rement toutefois a-Matthieu (3,2). presente Jean Baptiste 
comme prechant Ie repentir mais reserve la proclamation
du Royaume de Dieu a Jesus seul (Marc 1,4). Marc veut in­
sinuer ainsi Ie caractere unique du message de Jesus. Je­
sus a fait bien plus que repeter ce que d'autres avaient 
deja dit avant lui. II a apporte une revelation nouvelle 
et une presence nouvelle de Dieu dans Ie monde. 

LeRoyaume de Dieu annonce par Jesus etait la bonne 
nouvelle.c'etait Ie grand fait qu'il revelait aux hommes. 
Ce fait est. d'abord.l'·ac..tion de Dieu pour Ies hommes. en 
visagee et preparee par lui des Ie debut mais qui aujourdT 

hui seulement etait roanifestee au monde et realisee dans 
la mission du Christ. Ce n'est qu'en second lieu, par con 
sequent. que Ie Royaume de Dieu est un lieu.Il ne sera un 
lieu dans Ie monde que la ou 1 'action de Dieu,revelee par 
Ie Christ. sera reConnue et re~ue par des hommes.La chose 
a deja ete realisee en Jesus mais elle aura son premier 
commencement et son premier germe en bien d'autres dans 
l'Eglise fondee par lui.Aussi Ie Royaume de Dieu est l'ac. 
uon specifique de Dieu dirigee vers tous les hommes dani 
Ie Christ avant qu'elle dispose d 'un l-ieu ou d 'une instit,!:! 
tion visible d'hommes en ce monde. L'offrande de cette ac­
tion de Dieu a tout homme et a toute femme qui existent 
jamais.tel est Ie grand fait annonce dans la Bonne Nouvel 
Ie apportee par Jesus. 

Comme l'enseignement de Jesus l'a bien montre. cette 
action de Dieu,son regne ou sa domination,n'etait pas une 
force exterieure.analogue a ce qui se passe dans la supre
matie d'un homme sur un autre. Le Royaume de Dieu est une 
action.absolument speciale a Dieu en tant que Ie createur 
et Ie donateur de la vie.C'est du dedans, par consequent.
qu'il peut entrer dans la vie de l'homme,sans rien retran 
cher de la vie ou de la liberte hurnaine ,mais pour I' etendre 
et la promouvoir a des hauteurs insoup~onnees.D'autres au 
teurs du Nouveau Testament expriment cette action specifigue
de Dieu sur les hommes en d'autres termes, tels que pleni 
tude de vie pour l'humanife, liberation ,redemption , just:! 
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fication ou salut, con~eres e:: les faisant participer par
l'Esprit Sairit a la glolre et a son amour. . 

4. CO~v~44~on. L'annonce de ce grand fai! qu'est Ie Royau­
me a ete la substance de l'Evangile de Jesus. Son message 
c~nt:mai t cependant davantage: ses audi teurs etaient invi­
tes a se repentir. Le terme de repentir ne peut traduire 
exactement Ie mot grec "me.tano~a" utilise par Marc dans ce 
passage. Me.ta-no~a signifie litteralement passage a une ~u 
tre mentalite. une'nouvelle maniere de penser.Il ne s'agit
donc pas scmlement de regret pour les fauEes passees, ma~s 
d'une transformation totale dans la maniere de concevoir 
1 'existence. Aussi les auditeurs de Jesus etaient invites 
par lui non seulement au repentir mais a une mutation to­
tale et a une acceptation de ce,Royaume de Dieu qui leur e 
tait offert.On leur demandait un changement radical du coeur-; 
- ce coeur qui symbolise la personne meme. Mais ce change­
ment, cette me.tano~a. ne pouvait se produire que moyennant 
une action de Dieu,ce Dieu annonce par Ie Christ comme deja
la. C'est en reconnaissant et en accueillant cette action 
de Dieu revelee dans Ie Christ et en y repondant de tout son 
coeur que la personne se tournai t pos i tivement vers Dieu au 
point de transformer radicalement son existence. 

S. Fo.i.La seconde exigence imyliquee par Ie m-essa'ge du Christ 
aux hommes est de croire. La reponse au Royaume ,appelee me.'ta 
no~a.exprimee dans Ie desird'unenouvelle maniere de vivre 
radicalement nouvelle, 'estaussi'le 'commencement de ce que 
nous riommons foi.En realite, il ne s'agit pas seulement d' 
un commencement mais d'une continuite de cette foi. 

Au sens biblique,la foi est la reponse de la personne 
tout entiere a l'action de Dieu.Elle ne comprend pas seule 
ment notre tete(ou nou.6 c.onna'u4oM par la foi) ;mais egale 
ment nos mains(par lesquelles nou4 ag~44on4 par la foi) et 
surtout notre coeur(en lequel nOIL6 e.x~.6ton4 comme personne 
par la foi).Il existe aussi une notion limitee et plus preci
sede la foi .la foi th~ologique qui par abstraction souligne 
un aspect de cette foi biblique:la connaissance de la verite 
et de l'autorite de Dieu qui se revele;cet aspect se distin 
gue des autres at ti tudes d' esperance. de confianc;e et dT 

amour de Dieu, ainsi que d'amour d'autrui, attitudes qui 
sont des elements essentiels de la foi au sens biblique com 
plet. -

Entendue comme une reponse continue de la personn'e
entiere aDieu, la foi est un simple mouvement de l'homme 
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vers Dieu sous l'inf1uence de son initiative divine. Cepen 
dant 1a comprehension inte11ectue11e parfaite de 1a foT 
est comp1exe et ne satisfait jamais entierement 1a pensee.
Aussi lafoi, qui est 1a reponse de l'homme,sous l'inf1uen 
ce de 1a grace divine ,au mystere de Dieu qui se reve1e est 
une rea1ite toujours que1que peu mysterieuse. 

, C'est pourquoi, te11e que Marc 1a presente,la mission 
de Jesus nous invite non seu1ement a renoncer a l'egocen­
trisme i11usoire de toutes nos attitudes mais aussi a fai­
re la rencontre de Dieu dans la disponibilite et l'ouvertu 
re totales de 1a foi sincere. C'est ainsi que Dieu nou5 
'Oermet de decouvrir son action invisible dans Ie monde com 
ine une·realite mysterieuse, a 1a fois theoloRique, christO' 
logique et sacramente11e. ­

El1e est theo1ogique, car sa source est toujours l'ac 
tion de Dieu en tant que Ie Pere personnel de tout homme 
et de toute femme ,et qui une fois pour toutes a (ite reve1e 
definitivement au monde en son Fils, Jesus Christ.L'action 
cachee de Dieu est une reali te christologique non seulement 
parce qu'elle a ete d'abord revelee dans la vie historique 
du Christ, mais aussi parce qu' elle se prolonge infaillibl.e. 
ment pour tous les temps dans l'Eglise, instituee par Ie 
Christ ,et sans cesse animee par 1 'Espri t Saint qu' il envoie. 
Enfin c'est une realite sacramentelle,car, de maniere invi 
sible, l'action de Dieu s'effectue et se rend visible dans 
des signes qui nous sont perceptibles.Grace a la puissance 
de l'Esprit Saint, l'Eglise dans sa realite totale devient 
une sorte de sacrement de 1a presence.et de l'activite con 
tinuees du Christ dans Ie monde;de plus la chose est precT 
see et clairement presentee par Ie message que proclame IT 
Eglise et les signes qu ',eUe donne. ' 
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II. LA MISSION DE L'EGLISE 


Si la mission du Christ pendant son existence his tori 
que etait de precher l'Evangile du Royaume de son Pere (Marc
1, 15; Mat. 4, 17; Luc 4, 43; Jean 18, 36-37), la mission 
de l' Eglise des son origine a ete de precher l'Evangile du 
Christ crucifie comme celui du Christ Ressuscite et Sei­
gneur (Act. 2,36; Rom. 10,9; 1 Cor. 1, 23-24;. Phil. 2 , 11).
En prechant le Christ l'Eglise ne s 'ecarte pas p,e l'Evangi 
le apporte au monde par le Christ. Bien au contraire, les 
premiers disciples apres la resurrection de Jesus et sous 
la conduite de l'Esprit Saint qui venait de leur etre don­
ne,en vinrent a mieux comprendre l'enseignement du Christ, 
selon d' ail leurs sa promesse a leur egard(Jean 7.39; 12,16; 
14, 26; 16, 13-14). Ils beneficierent d'une intelligence 
pius profonde de l'Evangile apporte aux hommes, non seule­
ment des paroles du Christ, mais de ses actions et surtout 
de sa personne meme. Ce fut Dieu l~i-meme qui revela aux 
disciples cette nouvelle intelligence (Mat. 11, 25-27). L' 
Evanglle preche par l'Eglise des son origine est la conti ­
nuation de l'Evangile preche d'abord dans le monde par le 
Christ. Les Principes Generauxdes CVX formulent la meme 
verite plus profondement encore, en definis·sant l'Eglise 
comme le lieu "ou Ie Christ iei et maintenant continue sa 
mission de salut" (GP. 5) 

~~-~~~~~~-~!!~~~~~~~-~~-~~~g~~!~ 
La mission est au coeur de l'Eglise, car elle consti ­

tue la realite interieure et la tache que le Christ lui a 
donnee. Cette verite est l'enseignement evident de Vati ­
can II et es t devenue detmis lors un theme cle de l' ensei­
gnement ordinaire de l'Eglise. Le pape act1:1el Jean Paul II 
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rappe11e souvent 1a nature essentie11ement missionnaire de 
l'Sglise dans ses nombreuses allocutions de Rome et ses VO 
yages a l'etranger. II considere ses voyages a differents 
endroits du monde comme une expression concrete de 1a natu 
re missionnaire de l'Sglise. Ses paroles au cours d'une au 
dience genera1e a Saint-Pierre Ie 21 mai 1981, apres son 
voyage missionnaire en Afrique sont typiques: 

C'e~t 'au ~eeond eone~le du Vd~ean que 
nou~ devu~ eette p4i~e de eo~e~enee, 
eM U a mon.tJr.e la ~ouJLee PJLo6onde, de 
eette veJL~tl theolog~~ue que l'Egl~­
~e ~t ~an~ ee~~e en etat de m~~~~on. 
Il n'en peat etJLe aatJLement, etant don 
ne qu'elle con~eJLve co~tamment la m£& 
~~on, e'e~t-a-d~JLe le mandat apo~tol~=
que du ChJLUt, le F~l~ de ViP.u, et l' 
~nv~lble m~~~~on de l'E~PJL~t Sa~nt, 
qui ~t donne pall. le PeJLe al' Egl~H et 
pall. l'Egl~~e auX homme~ et aux peuple~ 
gJLdee au ch4i~t eJLue~61e et JLe~~u~clte 

La v~e de l'Egll~e e~t une m~~~on ou,
a .tJr.ave~ l'hl~tolJLe de tout homme et 
auu~ a .tJr.aveJL~ l' hLlito~JLe du natlo~ 
et de~ giniJLa~on~, le my~teJLe eteJLnel 
du Vleu JLeveli da~ le ChJL~~t ~e mani­
6~te et ~e JLial~e. 

Le pape Jean Paul II exprime ici personne11ement un 
enseignement explici te 'sur la nature missionnaire de I' 
Eglise. donJ:le par Vatican II. Deux expressions' classiques
de cela,l'une dans la Constitution sur l'Eglise [Lumen Gen 
~uml et l'autre dans Ie decret sur l'activite Hissionnai= 
re de l'Eglise (Ad Gente~1 resument cet enseignement. 

L'EgWe',poUJLvue du don~ de 40n 6on­
datelJ.JL e't ob~ eJLvant &~delement ~ ~ pJLe 
ceptu de ehaJti.,te I d' h.umu~ti et de JLe= 
noncemerit&. JLe.t;.oit la m~~~~on de pJLoC:la
meJL et d'etabliJL dan~ to~ le~ peuplei 
le uyaume du ChJL~t et de ·Vlet/. et,~UJL 
teJLJLe, elle e~t le ge~me et le commen­
cement de ee JLoyaume. ILG. 51. 
La m~~~on de l'Egli~e ~'e66eetue gJLd­
ee a l 'ae~v~te pM, laquelle, en obe~! 
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4anc.e 0. la ,c.OM.igne du Chll..i4.t, an.imee 
pall. la gll.4c.e e.t l'amoull. de l'C4PII..i.t 
Sa.in.t, l'Egl.i4e 4e lI.end pleinemen.t plI.e
4en.te 0. .tOU4 lu hommu e.t ii .tOU4 lei 
eeuplu aMn de lu c.ondu.ill.e a la toi, 
a la l.ibell..te e.t a la pa.ix du Chll.i4.t pall.
,l' exemple de 40. vie e.t de 40n en4eigne 
men.t, pall. le4 4ac.lI.emen.t4 e.t au.tll.e4 m07 
yen4 de gll.ac.e (AG. 51 

Mais c 'est l'Exhortation Apostolique de Paul VI (Ev'an
gel.i.i Nuntiand.il qui a fourni peu_t-et.!e 1 'expression la plus
solennelle de cette importante verite concernant la nature 
essentiellement missionnaire de l'Eslise. Apres une cita­
tion d'une phrase provenant de la Declaration des Peres du 
Synode. au Synode des eveques de, 1974, Paul VIexprime a­
vec autorite et en detail les implications de leur -enseigne 
mente ­

C'e4.t avec. Jo~e e.t c.on40lation qu'4 la 
&.In de lagll.ande AHemblee de 1914nou4 
avon4 en.tendu c.eA pall.Ole4 lumineu4e4 : 
"HoIU .tenOM ac.onn.ill.mell. une &Oi4 enc.o 
lI.e que la .tac.he d'evangel.i4ell. .tOU4 lei 
peuple4 c.OMti.tue la mi44.ion e44entiel 
le de l' Egl.i4 e". C' u.t une .tac.he e.t u7 
ne mi44.ion que lI.enden.t plU4 ulI.gen.te4
le4 c.hangemen.t4 va4.te4 e.t PII.OnondA de 
la Aocie.te ac..tuelle. 'l'evangeliAation
eA.t en vell.i.te la voc.ation e.t la gll.ac.e
pll.oPII.U de l'Egl.i4e,40n u4enc.elaplIU
plI.o&oltde. Si elle ex.i4.te, c.' u.t POUII. e 
vangel.i4ell., c.'e4.t-a-d.ill.e POUII. pll.ec.he4 
e.t POUII. e~e.ignell., POUII. e.tll.ele c.anal 
du don de la gIl.4c.e,POUlllI.ec.onc..il.iell.lu
pec.heullA avec. V.ieu, e.t pOUII. pell.pi.tu~ 
le Aac.Jil-&.:tc.e 'pall. la mei4e, qui u.t le 
memoll..ial. de 40. moll..t e.t de'4a lI.e4U11.lI.ec.­
tio n gloll..ieIU e. 

Quand Ie second concile du Vatican et les papes par­
lent de l'Eglise, ils parlent explicitement de l'Eglise en 

dTtiere. Le commandement que Ie Christ a donne aux Douze 
aller porter l'Evangile a tous les peuples vaut pour tous 
les chretiens, bien que de manieres differentes (Ad Gen.te4 
5; Evang. Hunt., 13, l~c.21; cf. 66-72). 
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Concevoir l'Eglise comme missionnaire de par sa natu­
re meme est dire qu'elle est enchafnee a la tache d'ap~or~ 
ter l'Evangile du Christ a tous les hommes dans son etre 
Ie plus intime ainsi que dans la totalite de sa realite et 
de son activite. Quoi que fasse l'Eglise,il n'est rien qui
de quelque fa~on ne doive exprimer sa vocation missionnaire 
dans un monde deshumanise et senare de Dieu. Sa fidelite 
au Christ se mesure et s'evalueoen quelque sorte par sa 'fi 
delite et sa fecondite dans sa tache missionnaire. L'Exh'or 
tation Apostolique de Paul VI a developpe en detail les im 
plications deoce lien tr!s etroit entre l'Eglise et sa ta= 
che de commun1quer concretement l'Evangile (Evang. Nun~., 
IS) • 

Et d'abord, l'Eglise est nee de la mission de Jesus. 
Elle doit son existence aux efforts de Jesus et des Douze 
pour communiquer l'Evangile du Royaume de Dieu aux autres. 
Ce 9ui. sous une forme secrete et obscure, avait ete inau­
gure pendant la vie histori9Ee de Jesus atteignit sa plani
'tude quand i"Ta PeniecoteT'Es'prit Saint descen'dl t sur les 
Apotre. emus par leur predication, des centaines de gens se 
rassemblerent rapidement autour des Apotres, forman,t ainsi 
la premiere Eslise, la primitive Eglise, la mere de toutes 
les Eglises. a Jerusalem (Act. 2,41-42). 

Nee de la mission de Jesus. l'Eglise est a son tour 
envoyee par lui comme signe de sa nouvelle presence dans 
Ie monde.Mais ce signe de lumiere demeure pourtant obscur. 
Etant donne qu'elle a ete envoyee par Ie Christ et vivifiee 
de I'interieur par son Esprit, la mission de 1 'Eglise est 
de pro longer et de continuer sa presence et,sa mis~ion dans 
Ie monde. Aussi ce serait pour l'Eglise contredire sa 12ro­
pre nature que de se replier interieurement sur e11e-meme. 
Meme 1a vie intime de l'Eg1ise qui consiste a ecouter 1a 
Parole de Dieu dans 1a foi et a vivre dans l'amour frater­
nel de ses membre's. n'ac::quiert sa p1eine signification que
10rsqu'e1le devient un temoin provoquant chez 1es autres 
admiration' et conversion et 10rsqu'e11e leur proc1ame I' 
Evangi1e. 

Bien qU'envoyee pour continuer 1a mission du Christ,
l'Eg1ise soit envoyee pour porter' l'Evangi1e aux,autres, 
elle commenc~ par subir 1 'action de l'E,!angil~ qui 1a tran~ 
forme e11e-meme. En tant que communaute de foi, d'amour et 
d'esperance, i1 lui faut sans cesse etre a l'ecoute de l'E 



vangile auquel elle donne sa £oi, a l'ecoute du nouveau 
commandement d'amour dont elle vit, aux raisons en£in que 
lui donne l'Evangile d'esperer. En tant qu'elle fait par­
tie du monde, elle est tentee d'adorer les idoles du monde 
et elle a par consequent un besoin constant d'ecouter a 
nouveau l'Evangile dont elle vito Pour evangeliser les au­
tres de maniere credible ,1 'Eglise doit eprouver sans cesse 
Ie besoin d'etre evangelisee elle-meme," afin de se conver­
tir et de se renouveler. Si elle oubliait de renover sa 
constante soumission au Christ dans son Evangile, l'Eglise 
ne tarderait pas a perdre la fralcheur, la vigueur e~~a 
force dont elle a besoin pour porter"l 'Evangile aux autres. 

L'Eglise est un lieu clairement determine dans Ie mon 
de ou peut se trouver l'Evangile, que Ie Christ demande de 
proclamer a tous les hommes. Cela signifie que ce n'est 
pas seulement sous la forme d 'un message ecrit ou meme oral 
que Ie Christ a laisse son Evangile.pour Ie monde. S'il n' 
"avait fait que cela, ce n'est que superficiellement que l' 
Eglise serait liee a l'Evangile et a la mission" inauguree
dans Ie monde par Ie Christ. On pourrait alors la comparera un tuyau qui au cours des siecles amene aux hommes l'eau 
de 1 'Evangile , issue du Christ. 

Mais l'Eglise est bien davantage. L'Evangile est un 
element de sa realite vivante, dans son institution et son 
organisation exterieures comme dans sa constitution et sa 
vie inteTieures. Impossible de tracer une ligne de demarca 
tion nette dans 1 t Eglise qui separerai:t d t un cote I' aspect
evangelique issu du Christ et, de l'autie, les additions 
humaines. issues soit de l'ingenuite et de la devotion hu­
maines, soit de la faillibilite et de l'imperfection humai 
nes. Eglise et Evangile constituent un tout vivant impos"sI
ble a dissequer facilement en ses deux facteuis,l'un divin";" 
l'autre humain. Les comparaisons bibliques concernant "I' 
Eglise comme d'un edifice construit par Dieu,d'un champ ou 
Ie Christ est Ie Semeur, ou d'un organisme que Dieu "anime 
de son souffle, expriment l'union vitale entre l'Eglise et 
l' Evangile. Ceci n' exclut pas qu' il soi t possible de preS"en 
ter aux hommes l'Evangile du salut en dehors de l'Eglise vI 
sible. l-lais ceci signifie cependant que. dans sa realite 
concrete et visible, 1'Eglise est la depositaiie, oula In! 
trice naturelle, de 1 'Evangile dans Ie monde ,depuis 1a mort 
et la resurrection du Christ. Aussi 1'existence meme et la 
rea1ite de l'Eglise dependent-elles du fait que 1'Evangile
du Christ continue a agir en elle. 

Enfin, bien que l'Eglise soit Ie lieu ou la deposita! 
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re de _1 :Evangi!e dans Ie mond~ et qu'elle Ie preserve comme 
son her1tage v1vant,cet Evang1le n'est pas fait pour demeu 
rer cache en elle. II est fait pour etre communique aux 'au 
tres etpartage avec eux. C'est pour cela que l'Eglise en=­
voie des messagers pour porter l'Evangile a ceux qui n'en 
ont pas encore entendu parler et qui ne 1 • ont pas encore re 
yu. Elle met sur leurs levres l'Evangile. apres avoir com= 
nence soigneusement a Ie falre murir en eUx. non seulement 
comme un ensemble. d' idees pour leur esprit mais comme une 
dispos i tion de leur ,coeur et comme ...tout un s tyle ~e vie dans 
Ie monde:C!s messagers sont envoyes non pou~ pre~her leurs 
propres 1dees ou meme leurs propres personnes,~a1s un Evan 
gile dont ils ne peuvent j1pl1aisetre les lllaitres absolus7 
Comme 1 'E~lise entiihe, ceuxqui sont envoyes par l'Eglise 
et mandates pour precner 1 'Evangile ne sont j81Dais des mai 
tres mais plutot des serviteurs de 1 'Evangile ,et c 'est avec 
une totale fidelite qu'ils doivent s'efforcer de Ie communi 
quer aux autres. 

~~~~~!_4~~'~{~_~~!!~~~_~~_{:~g{{!~ 

La mission de 1 'Eglise .~ui consiste a porter I' Evangi 
Ie aux hommes de toutes les epoques, a un doub.le but: l' un 
individuel, l'autre collectif. En communiquant l'Evangi1e, 
I' Eglise cherche d' abord aeffectuer un changement interieur 
et une conversion personnelle chez les individus (Eva.ng •Hunt:. 
18) .C'est avec des personnes nouvelles que doh commencer un 
nouveau monde.Or c'est de l'interieur seulement quepeuvent 
etre forinees de nouvelles personnes. En ce sens la mission 
de l'Eglise est bien de convertir.Ceci ne signifie pas endoc 
triner .ou obteni r de force un minimum de conformi te exterieu 
r~.mais plutot permettre et procurer 1 'orientation radicale 
ver"s D~eu et la transformation du coeur ;que seul ~'Evangile, 
parie· directement et mysterieusement .a quelqu'un par Ie 
Christ lui-mellie, peut realiser (Rom. 10,17). La conversion 
est Ie fruit d'une rencontre vivante avecl'Evangilevivant 
lui-meme. qui n' est autre que la personne vivante du Christ: 

Le second but que se'propose l'Eglise dans·sa mi~sion 
est la transformation, a partir de l'interieur des structu 
res sociales ainsi que des·valeurs 'culturelles des commun'au 
tes et des peuples (Eva.ng. Hun~. 19-20). En fin de compte 
cela sera effectue par des personnes vivant aI' interieur de 
ces societes et de ces cultures, 'et qui prealablement ont 
ete chan~ees par l' Evangile. De c:tte fac;on l' Evan~i Ie s'iE. 
culture eventuellement dans·les V1es des communautes et des 
peuple's, dans leur totalite.Tant que l'Evangile n 'a pas en 
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core pinitri dans les vies collectives des geris.on ne peut
dire qu' il a iti assimili pleinement et personnellement par 
des-individus.C'est en ce sens qU'on peut parler de l'ivan 
Relisation des cultures autant que de ~'ivangili~ation dei 
personnes. Bien que l' Evangile ne puisse j amais s' identifier 
avec telle ou telle culture particuliere et en reste toujours 
quelque peu independant, la vie qu'il proclame est une nou 
velIe vie pour l'homme dans sa situation concrete et sociale7 
Et par consequent l'etablissement et Ie progres de cette 
vie parmi les hommes ne peut eviter d 'utiliser des elements 
des cultures humaines et des structures sociales. A leur 
tour, . ces elements et ces structures ont a etre regeneres 
par une rencontre avec l'Evangile. et cela ne peut pas se 
produire avant que l'Evangile soit ouvertement proclame et 
ouvertement professe par les individus et les ·communautes. 

Le double but de la mission de l'Eglise - la transforma 
tion interieure des personnes et l' inculturl1tion de l'EvangT
le dans la viepublique - se realise par stades succes'sifs7 
Deja dans Ie Nouveau Testament ,saint Paul mentionne une se 
rie d 'etapes ou de stades dans la communication de 1 'EvangT 
leparl'Eglise aux g~ns.Bien qu'il les ordonneal'inverse-;­
saint Paul envisage six grandes etapes (Rom. IO,13-lS).Ces
stades sont les suivants: 

11 La m~44~on 4e~ue du Ch~4~, 

2l La p4oclama~~on du Ch4~4~. 

3) LI eco~e de la Pa40le 4'U4 le Ch~4~. 

4) La 6o~ du Ch~4~, 

5) L'appet 6a~~ au Ch4l4~. 

6) Le 4alu~ pa4 le Ch~~. 


Dans 1 'Exhortation Apostolique de Paul VI sur 1 'Evange 
lisation dans Ie Monde Moderne (Evanget~ Nuntlandl),troii
stades principaux de la mission de l' Eglise sont presentes: 

IIPJiein:ie4 4~ade. Ce stade pourrait e'tre appele Ie stade de 
proclamation. II est celui de la semence 

des germes de la foi (Evang. Nun~., 21-22). II comprend d' 
abord la proclamation silencieuse de l'Evangile. ou du te­
moignage sans paroles.donne par les chretiens a ceux parmi
lesquels ils vivent leur existence ordinaire. C'est diJa 
un acte initial d'evangelisation. Aussi serait-il bon de 
cesser d' appe ler "pre-evangelisation" ce temoisnage silen-' 
cieux de l'Evangile.L'Evangile peut tres bien etre communi 
que par un temoignage silencieux de vie chretienne. Cet a£ 
te initial de communication de l'Evangile peut s'adresser 
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a bien des sortes de. gens·: ,ceux auxquels Ie Christ n' a j a­
mais ete proclanie, ceuxqui ne sont que des chretiens nomi 
naux et qui vivent selon d' autres !,rincipe·s, ceux qui sont 
baptises mais ne pratiquent pas, ceux enfin que sont sin·ce 
rement a la recherche de quelqu'un d'inconnu. ­

En second lieu,ce stade comprend la predication expli
cite de l'Evangile,quand au temoignage de la vie s'ajoute
la proclamation par la parole de vie.La proclamation expli
cite de l'Evangile implique la predication claire et sans 
equivoque de Jesus comme·le Seigneur universel. Cette pro
clamation de Seigneurie universelle doit se poutsuivre par
la predication de la vie et de l'imseignementde Jesus ainsi 
que du mystere de sa vie ,de sa mort et de sa resurrection. 

En troisieme lieu ,1' ensemencement des germes de la foi 
dans Ie coeur des ~ens se termine par telle forme de ·cate­
chumenat amenant a la reception du sacrement de bapteme. 
Ceci complete Ie premier grand stade de communication de 
I 'Evangile.Cette proclamation initiale de I 'Evangile,suivie 
d'une premiere adhesion de celui qui l'ecoute. occupe une 
place tellement importante dans la mission de I 'Eglise qu 'el 
Ie a souvent ete utilisee COmme synonyme de la missfon tot~ 
Ie de l'Eglise.Cependant il ne s'agit Ii que dupremier sta 
de,et celui-ci ne constitue qu'un aspect de la mission qU'a
l'Eglise d'apporter l'Evangile aux hommes. 

21 Se.cond l>.tade.. La proclamation de l'Evangile n'atteint sa 
. pleine realite que lorsqu'elle est enten­

due,accueillie et qu'elle eveille une adhesion authentique 
chez celui qui la re~oit. En un sens, l'Evangile n'est pas
pleinement proclame avant ~'etre ecouteetre~u par quelqu' 
un. Cette pleine acceEtation et assimilation de i'Evangile 
commence avec Ie bapteme, Ie premier des signes ou sacre­
ments d~ l'Eglise, par lequel elle s'incorpore de nouveaux 
membres. Tel est Ie debut du second grand stade de la mis­
sion de l'Eglise IEvang. Nun.t., 23). Par Ie sacrement de 
bapteme celui gui a accueilli l'Evangile est reuni mysti­
quement mais reellement a la personne du Christ dans s.a mort 
et sa resuI.:r~ction ,e~_~{!. me'!rie temps i_ll£oTPOre concretement 
par·une entree visible a la collllliimaute des croyants. 

Apres Ie bapteme, qui est un signe de transformation, 
Ie nouveau chretien commence aparticiper aux autres signes
de l'Eglise. Ceux-ci comprennent notamment Ie signe de la 
Penitence, par lequel il renouvelle et restaure sa conver­
sion radicale a Dieu. A leur sommet, cependant,il y a l'Eu 



charistie, Ie plus grand de tous les signes dans I' Eglise.
parlequel 18 vie duchretien est alimtmtee. fortLfiee et 
promue a une croissance nouvelle. . 

31 TJio:.()d:i:m<e <6·,ta.de. Le stade final de la mission de l'Eglise 
est Ie stade apostolique: les indivi­

dus et les communautes qui ont ete evanselises nartent pour 
anporter 1 'Evansile aux autres. I1 a ete appele "la pierre
de touche de l'evangelisation" I Eva.ng. lJun.t., 24}.L'initia
tive apostolique des individus et des groupes quise son! 
engages a l'Evangile et ont ete baptises est Ie dernier test 
de la valeur effective de la missi.on de l'Eglise. L 'Evangi
Ie ne panetre pleinement que la ou des personnes ont ete a 
postoliquement actives en devenant des agents du service 
missionnaire de l'Eglise. I1 est 1 'expression supreme de I'· 
amour de Dieu, que l'Evangile rt!!pand dans nos coeurs par 1<.' 
action de 1 'Esprit_Saint qui nous est <donne (Rom. <5 ,5bLAE. 
porter l'Evang1le a un homme est l'expression la plus hau­
te de cet amour pour notre prochain dont Ie Nouveau Testa­
ment enseigne qu'il est inseparable de la veritable foi en 
l'Evangile du Christ (Jean 13,35; Gal. 5,6b; Jc. 2,17). Le 
veri table disciple de I' Evangile es t I' apotre de 1 'Evangile. 

!~~_g~g~~!_~~_{~_D2{ 

Souvent meconnu par b~aucoup. un aspect important de 
la mission de l'Eglise est la variete de l'adhesion aDieu 
par'<la foi chez differentes personnes" Cette variete com­
prend non seulement des differences dans la foi chez des in 
dividus donnes, compte tenu de leurs qualites personnelles
speciales qui donnen t a chaque personne un caractere unique.
Elle comprend aussi les differences plus generales dans la 
foi. qu' on ne peut identifier a ce lIes qui ont pour cause 
la nature necessairement intime et nersonnelle de la foi. 
Si I' on tient compte de ces differences plus generales • i1 
est possible de distinguer dans Ie cadre de l'experience
huntaine quatre sortes principales de foLBien entendu. eel 
les-ci comprennent toujours une reconse personnelle a l'i= 
nitiative personnelle de Dieu a l'egard des"hommes. 

II fa: 6o".i.6<i<c.ut.:te:lI.e(profane} .Cette expression quelque peu 
paradoxale peut etre employee

!lour decrire une attitude sincere d' ouverture a tout Ie mys 
tere de la vie, ou celle-ci est per~ue comme une realite 
transcendante a un controle individuel et independartte de 
ce controle. La personne reconnait alors volontiers que Ie 
centre< de sa vie et de son existence personnelle lui echaE 

- 35 

http:missi.on
http:6�,ta.de


pe et ~iff~r~ ~~ quelque sorte d'eIIe-meme.Sa soumission a 
cette alterIte et .~~n a~ceptation de cette situation 
q~and_elies sont ass~cIees a un optimisme sincere et plei~
d esperance sur la VIe et sur l'avenir constitue une sor­
te de ~oi fond~m~n~ale. La presence d'~ne telle foi chez 
que~qu un se verIfIe par l'ouverture aux autres et l'acce£ 
tatlon,des a~tre~. Selon saint Je~n (13,34-35), c'est I'a­
mour d autrul qUI demeure Ie test ultime de la foi. 

On peut esper~r qu'un individu qui dispose de cette 
foi fondamen~ale repond a la vie comme quelque chose qu!
lui est donne et qui est fondamentalement bon. Etant donne 
que bien des gens qui manifestent des signes de cette sor­
te de foi demeurent souvent sans religion ou sans auc.une re 
connaissance explicite. du sacre, ce degre fondamental de 
foi peut etre legitimement appele "foi seculiere". 

2) La 60i ~e!igie~e. Lorsque des individus arrivent a re­
connaitre que Ia vie n 'est pas simple 

ment une force impersonnelle aveugle dans Ie monde, mais 
qu'elle se refere a .une source et a un centre personnels, 
avec lequel ils peuvent entrer en rapport personnel de con 
naissance reciproque et de liberte, la disposition primit1 
ve d'ouverture envers 1 '''autre'', qui apparaissait dans Ii 
foi fondamentale ou seculiere, se definit avec plus de pre 
CISlon. Une divinite personnelle est desormais reconnue 
comme la source de la vie et de la destinee de l'humanite, 
quel que soit Ie nom particulier qu'on puisse donner a cette 
source personnelle. Les noms sont nombreux parmi les neu­
pIes du monde: Vishnu, Shiva, Yahweh, Allah,Pere, etc.·Aus 
si la foi religieuse exis~e toutes les fois au les indivi= 
dus croient a un Dieu personnel, t'est-a-dire a un Dieu 
qu'ils peuvent connaitre et qui peut etre connu de maniere 
personnelle. Cette maniere personnelle de se referer au d! 
yin est l'origine de la religion: les individus s'y soumet 
tent librement aDieu, et cela a l'encontre de la superst1
tion ou ils cherchent a Ie controler et a'le manipuler. ­

3) La6oieh~et1.enne. La troisieme degre de la foi est en­
core une foi religieuse. mais specia

Ie. Dans la foi chretienne la personne ne croit pas seule= 
ment que Dieu est personnel, mais qu'il a librement choisi 
-d'entrer dans l'histoire et d'apparaitre dans sa propre
creation comme une creature, en l'homme Jesus ChriSt .Si cet 
te foi parait souvent outrageuse et blasphematoire a bien 
des gens qui ne sont pas chretiens-il faut avoir vecu quel 
que temps avec des non-chretiens pour apprecier Ia .sincer1 
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te de leurs sentiments '-. telle est cependant la ,verite qu I 
affi rme la foi chretienne. La fol chtetienne tientque Ie 
Seigneur tout-puissant du Cosmos ,s 'estreellement promene 
sur cette terre comme un homme pendant une certaine perio­
de de l'histoire • 

.,) , La. '{o;'c:a.'t:hol..i.qu.e. La foi catholique ,celle que tiennent 
. l'Eglise c~tho!ique r6maine.le~ Egl! 

ses orthodoxes' orl.entales, certal.ns 'elements de l'Egll.se an 
glicane et ailleurs, est la foi qui s'affirme comme authen 
tique et pleniere, voulue par Ie Christ pour l'humanite. A 
ce degre de foi, les gens croient a une association insti­
tutionnelle et visible d'hommes et de femmes, appelee l'E­
glise. Ils croient en l'Eglise non seulement comme Ie corns 
fonde par Ie Christ et comme Ie lieu ou, en communion avec 
beaucoup d'autres, ils manifestent leur foi dans Ie Christ 
mais en l'Eglise elle-meme en tant qu'objet et que but de 
1a foL Evidemment, 1 a chose n' est possible que dans la me 
sure ou Ie Christ lui-meme dans sa Seigneurie de Ressusci= 
te peut etre veritablement present et reellement actif dans 
les structures visibles et dans les actes de l'Eglise. C' 
est precisement ce que les catholiques affirment comme·reel 
dans la veritable Eglise du Christ, de par la presence et 
l'action divines de l'Esprit Saint. ' 

Ce quatrieme d~gre de foi comprend une conception sa­
cramentelle de l'Eglise, qui accepte que Ie mystere de la 
divine realite puisse etre reellement signifie et actif dans 
et par une realite humaine visible.Cette conception de l'E 
glise est, evidemment un element de l'enseignement explic1 
te du Second conci Ie du Vatican. L' Eglise y est decri te c'om 
me Ie sacrement universel du salut (Lumen Gen~u.m, 9,48)7
Si elle est Ie sacrement de salut pour toute l'humanite,c' 
est parce qu'elle est Ie signe et l'instrument de l'union 
et de l'unite donnees par Ie Christ-union avec Dieupar la 
foi, et unite des hommes entre eux par l'amour (Lumen Gen­
~um, 1). 

Du point de vue de la verite catholique. ces quatre 
sortes de foi constituent ainsi quatre degres de foi, dans 
un ordre ascendant de valeur objective. Cependant ce point
de vue ne doit pas etre interprete trop rigidement. On ne 
peut ecarter la possibilite qU'un degre objectivement infe 
rieur de foi existe concretement chez un individu particu=
lier comme une reponse subjectivement plus elevee aDieu. 
Cela impliquerai t pour lui une union a Dieu plus intime que
celIe qui peut exister chez des individus a un degre obje£ 
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tivement plus eleve de foL 11 est impossible d I etre trop 
categorique sur la maniere"dont Dieu entre dans les vies 
personIielles des individtis. 
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III. LA MISSION DU LAICAT 

Le second concile du Vatican a ete surtout un concile 
sur l'Eglise. II a presente ce qui pour beaucoup a ate une 
vue radicalement nouvelle de la nature de l'Eglise. En rea 
lite cependant. Ie concile n'a fait que restaurer avec 
c1arte la concept'ion primitive et traditionne11e de l'Egli 
se. Cette conception avait e,fe, a un degre important, 'ob-= 
scurcie pour beaucoup dans I' Eglise catholique' au cours des 
siecles de 'reaction defensive contre Ie protestantisme eu­
ropeen,reaction inauguree par la Contre-Reforme catholique 
du XVIe siecle. 

En general, les Protestants du XVIe siecle cons ide­
raient surtout l'Evangile du Christ comme une re.alite invi 
sible re~ue par des individus moyennant leur foi personnel
Ie en Dieu. Cette conception pouvait evidemment se referer 
a saint Paul. notamment a des textes de sa lettre aux Ro­
mains (Rom. 1,16;5,11). Mais, a l'encontre de saint Paul, 
non seulement ils 1aissaient a l'arriere-p1an d'autres as­
pects, mais se refusaient a croire que l'Evangile fut que1 
que chose de plus. Ega1ement essentie11e, 1a rea1ite Vi4i-= 
ble de l'Evangile fut consideree comme un ecart par rapporta l'Evangile et une pure serie d'additions humaines. Et 
pourtarit, jusqu'a l'epoque de 1a REHorme au XVle siecle, 
cet aSDect visible et historique avait ete traditionnel1e­
ment accepte par l'Eglise comme un element de 1a realite 
de l'Eyangile donne a I 'Eglise par Ie Chris't, et voulu ,par 
lui. II est bien comprehensible que 1a reaction des catho­
1iques dans 1a defense des aspects visib1es et historiques
de l' Evangile donne par Ie Christ a son Eglise. tendi t a 
insister sur ce que niaient les Reformateurs et par conse­
quent a perdre une juste appreciation des verites qu'ils 
affirmaient avec insistance. 
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Jusqu'a l'epoque du second concile du Vatican (1962­
1965),l'enseignement cornrnun sur la nature de l'Eglise chez 
les catholisues concorda substantiellement avec Ia perspec
tive des theologiens de la Contre~Reforme, tels que Ie je­
suite saint Robert BeIlarmin(1542-1621).Dans cette persnec
tive l'EgIise etait envisagee avant tout cornrne une societe 
visible dans Ie monde, et possedant les pouvoirs donnes a 
ses responsables sacerdotaux d'enseigner, de sanctifier et 
de gouverner les fideles. Cette conception de l'Eglise ten 
dait inevitablement· a etre statique plutot que dynamique~ 
car elle considerait l'Eglise comrneunetat social plus que 
cornrne une mission aux hommes. La plupart des catholiques,
instruits dans leur foi avant Vatican II, ·recevaient donc 
cette maniere de voir. 

Des lors cette description de l'Eglise comme statique, 
comme etat social. excluait pratiquement une conception dr 
namique de 1 'Eglise comme orientee vers Ie dehors· et mission 
naire,comme destinee a porter l'Evangile dans les zones de 
l'incroyance. De plus.et la chose nous interesse ici narti 
culierement,cette vue statique de l'Eglise reduisait egale 
ment les laics dans l'Sglise a une situation·de recepteurs
passifs par rapport a ceux qui avdent Ie pouvoir d'ensei­
gner, de sanctifier et de gouverner, donc a la hieTlirchie. 
Pour les catholiques, la vie chn!tienne se.situaitd'abord 
aI' autel ou au cloitre. Quant a ceux qui menaient une vie 
sckuliere dans Ie monde ,en faisant les choses ordinai res et 
cOJ!U1lunes aux gens ordinaires, ils e1;aient consi~eres, au 
moins implicitement, comme menant une forme inferieure de 
la vie chretienne,une sorte de reponse de seconde-classe a 
I' Evangi Ie. 

A une epoque post-conciliaire et mOinsdefensive,a I' 
heure ou une attitude plus chretienne d' appreciati'on et d' 
ouverture est en train de se developper chez tous les chre 
tiens dans Ie nouveau climat oecumenique. nous catholiques
devons etre prets a reconnaitre avec joie et reconnaiss·ance 
les veri tes evangeliques, redecouvertes avec enthousiasme par 
les Reformateurs au XVle siecle.Pour les Protestants,la Va 
leur essentielle de la Reforme fut de rendre a la vie seculie 
re ordinaire.vecue par des laics,la saintete et la plenitu
de de 1 'Evangile qui recemment avaient ete considerees comme 
la propriete exclusive de la hierarchie ou tenues cachees 
dans l~s.)llQ.nas_tentS 4.:..bol1llJltUi ~. 4e femmes .La -Reforme a donc 
cherche a restaurer la dignite et la valeur chretienne des 
differentes activites de la vie seculiere, car elles sont 
bien Iegitimement des fruits de l'Evangile du Christ. 
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Les cat~o~ique!! d'a~j~urd'hui ~'ont auc';ln desir d'aba.!! 
donner les verltes eyangellques qU'lls ont sllongtemps gar 
dees intactes, notarnment l'aspect'essentiellement visible 
et organique de l'Evangile tel qu'il est vecu dans l'E~li~ 
'se catholique. I1s ne desirent pas abandonner la verite 'es 
sentielle, a savoir que Ie Christ a voulu pour son Eglise 
des dirigeants authentiques. non seulement pour la premie~ 
re generation . mai,s pour toutes les generations de chre~ 
tiens. Les catholiques savent par leur,foi que Ie Christ.a 
voulu que ces dirigeants re~oivent directement de lui Ie 
pouvoir de servir leurs freres chretiens en les enseignarit, 
en les sanctifiant et en les guidarit ,car ils sont les expres 
sions visibles de sa propre :eresence oersonnelle dans l'Egll 
se oour tous les temps.De meme,les catholiques se refusent 
a deval'uer Ie temoignage puissant donne a la nature radicale 
de l'Evangile dans les vies des gens et Ie mystere essentiel 
de I' Evangile, que les religieux (hommes et femmes'), voues 
pour toute'leur existence a la chastete,a la pauvrete et a 
l'obeissance, offrent au monde dans l'Eglise. 

Ceci dit, les catholiques doivent etre les premiers a 
admettre que dans leur situation actuelle d'apres Ie conci 
Ie, ils commencent a Sf approprier a nouveau comme leur propre 
verite la conceotion des Reformateurs surle rale essentiel 
du laicat dans iamission de l'Eglise.Cela ne fait qu'as'si 
miler un aspect important de l'enseignement de Vatican II sur 
la nature de I' Eglise. 11 ne s' agi t pas de passer d' une sor­
te de clericalisme a une sorte de lafcisme, mais olutot de 
percevoir correctement les roles respectifs du pretre, du 
religieux et du laic dans la vie de l'Eglise. 

~~~~!~~g~~~~~~_~~~~~~eq~~~~_g~_~~~g~f!~_ 

L'enseignement contemporain de l'Eglise sur Ie rale du 
laicat dans la mission' de l' Eglise se trouve esseritiellement 
dans les documents du second concile du Vatican. Les deux 
premiers exposes de cet enseignement sont deux chapi tres de 
la Constitution sur l'Eglise (Lumen Gentiuml;le second cha 
pi tre, qui concerne Ie peuple de Dieu', et Ie quatrieme qUl 
concerne Ie lafcat (LG. 9-17, 30-38). II Y a ensuite Ie De 
cret special sur l'Apostolat des Lai'cs(ApOh.tol.l.c.a.m AC.tUOh"Z 
.ta..teml qui trai te avec des details plus originaux Ie role du 
laicat dans la mission de l'Eglise. Enfin, il y ala Consti, 
tution sur l'Eglise dans Ie Monde ModernelGaudium e.t SpehT 
ce document qui. sans etre Ie plus fondamental du concile. 
est universellement considere comme celui qui represente Ie 
plus exactement l'esprit du Vatican II. si bien qu'on a pu 
l'appeler "Ie portrait de Vatican II".Dans sa premiere par 
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tie,les trois premiers chapitres traitent respective.ment de 
la diBnite de 1 rhomme, de la frate'rnite. et 3Dpellent a un 
interet tout special awe larcs '(OS; 12-.39). La seconde. :par 
tie contient' cinq chapitres ,qui. abordent successivement clnq 
grands domaines de la vie oU.r.individuellement et collective 
merit, les larcs sont affrontes a des decisions critiques: fe 
mariage, la ~ulture,la vie economique·et sczc!al'e,la pczlit,! 
que et la DalX du monde (GS, 47-90). Les elements cles de 
cet enseignement officiel furent reaffirmes dans l'Exhorta 
Hon Apostolique de Paul VI,"l':Evarigelisation dans Ie MOlide 
Moderne" I EvangelU Nuntiand.il~' 

Les nombreuses references du pape Jean Paul II au role 
du laicat dans la mission de 1 'Eglise au cours de ses a110 
cutions frequentes et de ses ecrits fournissent une ample 
confirmation tout ala fois de laveri te de cet enseignement 
fondamental sur Ie role du laicat dans la mission de I' Eglise 
et sur son importance actuelle.Quelques exemples de son en 
seignement suffiront a montrer sa fidelite a la doctrine de 
Vatican Il,en meme temps qu'ils resument pour nous une gra!! 
de partie de cet enseignement: 

Su~ le mode d'un leva.in .il~ ~onZ appe­
,ee.~ liag.i~ pou~ la ~ane.z.i6.ie.ation du 
monde. pa~ l' bt.zi.~.ieu~, en ~ommen~anz 
pa~ le~ p~op~e~ 6am.ille~ (a un grou­
pe d'eveques iridiens. 31 mai.1979). 

A~~.i zouz laCe. c.hJr.e.z.ien e~z un 6ae.zeu~ 
ex.z~ao~d.ina.i~e de lag~a:e.ede V.ieu ez 
uz appele aux. ~omme:ti. de. la ~a.in.zeze.. 
Pa~6o~; le~ laCc.~ Ihomme~ ez 6emme~1 
ne. ~e.mble.nz pa~ app~ec..iu ple..ine.menz 
la d.igJl.ize e.Z la voc.aiionqui ~onz le~ 
le.u~~ e.n zanz que. laCc.~. M4.i~ ne. pa~­
lo~ plu~ du "laCe. o~d.inaue.·", c.a~ vou~ 
zou~ avez eze appe,li..s a:,ta c:onveM.ion 
pM la mo~z ez la lI.e~UMI!.e.tion de. Je~u~ 
Ch4l~z. (A des larcs. dans une homelie 
de 1a mes~e. i Limerick. Irlande. Ie 
1er octobre 1979), 

Le.6 g~ande6 60~e.e.6 qu.i 6a~onne.nz le. 
monde - pol.iz.ique., ma~~ med.ia,6e.iene.e, 
zee.hn.ique., e.ulZUlie., edue.az.io 11., .indu6 ~.ie. 
ez z~avail - ~onz p~ee.i~eme.nz le.~ do­
mainu ou lu la.[e.6 60 nZ ~ pee..ial.e.menz 
eompezenz~ pou~ e.x.e~e.e~ l.e.u~ m.i~~.ion. 
(Message pour la Journee des 'Communica 
Hons MondiaIes, 18 nitliI980) 
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Vou~ lee to.£c~, en ~eo.l~~o.n~ une voco.~ 
~on de ~o.~n~e~e e~d'o.mou~, vo~ o.vez 
une 1];e~poMo.b~.ute p'o.~t~cuU.eJ(e pou.~ lo. 
con~ec.~o.~on dUo monde. C'ut po.~ VOUl> 
que l'Evang~le do~t at~e~nd/(e tou~ le~ 
n~veaux de la ~oc~~te.. (Nairobi, Kenya I 
6 mai 1980). 

Si le temo~gna~e o.ttendu du la£c el>~ 
cel~ de la ~ecula~~te. de l'ac~on 
danl> le~ c·ho~u .temeo/(ellu. Ie ·telllo.i­
gnage conna~u~el a la: v.ie ~el.ig~eul>e. 
en gene~al et a tout ~el~g.ieux en pa~­
~cul~e/( ut ce.lu~ du Bea~~ude~, vl~ 
cue~ dan~ .la v~e quotid.ienne. (A des 
Religieux a Sao Paolo, Bresil; 3 juil­
let 1980) •. 

Pa~ de6.in.ition,le lo.£c e~t le di~c~ple 
et le.compagnon du Ch/(i~t, . l'homme de 
l'tgli~e p/(el>ent et ac~~. au.·coeu~ du 
monde, pou~ ge~e~ lel> ~eal~te~ tempo­
~e.lle~ et le~ .oJt.donneJt. .au Royaume de 
Vieu. (Aux iviqu~s du Brisil~ 10 juil~ 
let 1980). 

Dans ce dernier discours adresse aux eveques du ·Bresil 
pendant son sejour dans ce pays, Ie pape Jean Paul II enumera 
six points particuliers que les laics etaient en droit d' at 
tendredu service que leur donnent leurs pasteurs~ 

1) Une nou~~.it~e de leu/( 6o~. 

21 La ce~titude conceJt.narit .lei. eMe~gnemenu du Ch~~~t 


et de I' Egl~l>e,
31 line a~de ~ p.i/(~tue.lle po ~ leu~l> v~e~, . 
41 Une d~/(ection 6eJt.me pou~ leu/( ~ole comme ch/(e~eM 

dan~ le monde,
SI "Une do~e legi~me de l~be/(te pou~ leu/( engage.ment 

daM le~ 0.6 6a~/(e~ te.mpo/(ellu", 
~.) 	 "Un ~ecouJt.~ et un. encou/(agemen·t pou~ eue. v/(a~me.nt 

un la£cat ~an~ .le ~~l>que de lo. cle~cal~l>a~Oni Ie 
d/(o~t ana.logue. d'a~end~e de leu/(~ pa~te.U/(l> d'eue 
v/(o.~ment te.l~ ~aM .le /(i~que. de lo.£c.il>o.~.ion". 

Auparavant,quelques mois seulement apres son election, 
et pendant son premier voyage missionnaire au Mexique. Ie 
pape Jean Paul II avait souligne Ie role caracteristique du 
la!cat dans la mission de l'Eglise. ·11 Ie fit ~ers Ia fin 
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de son important discours allic eveques de I' Amerique Latine, 
reunis en Conference a Puebla.Conformenient encore a la doc 
trine de Vaticari n. ,i1 insista sur Ie role primordial dU' 
lafcat. avant, celui des pretres et des religieux. dans la 
promotion de la justice et dans 1 t accomplissement de la doc­
trine sociale de l'Eglise.Il vaut la peine de citer ce pas 
sage en entier. -

Un 60in ·pall..licu.U.ell. doi.l e.llI.e donne. it 
la 6oll.ma.l.ion de la COn6c..ienc.e, e'n .lOU.l 
6'ec..leulL e..l it .lOU.l de.gll.e. A l' he.Me. ou. 
le.6 .inju6.l.ice.6 emp.ill.en.l e..l ~ue. t'ecall..l 
e.n.llI.e lI.i.ch u e..l pauvll.u 6 "accll.oZ.l lll.a'ma 
.lique.me.n.l, la doc.llI.ine. 6oc.iale., 60ui 
une. 6oll.me. c.1I.e.a.t.Jr.i.ce. e..l ouve.II..le. it .lOU6 
lu champ6 de ld. pll.e6e.nce. de. t'EgU.6e., 
doi.l e.llI.e. un in6.llI.ume.n.l e.66e.n.t..ie.l de. 
6oll.ma.t..ion e..t d'ac.tion~ .La cho6e. u.t 
du lI.,e6601l..l 6pecial du ta.i:c.a.l: "C'u.t 
au i.a.i:ca.l, bie.n que. non e.XClu6iv,emen.t 
a i.Ui, qu 'appall.ue.nne.n.l e.n P1.inc.lee. 
le.6 devo.i1l.6 e..t le.6 ac.t..ivi.t~6e.Culie.­
lI.e6" 1Gs. 43}. Ii. 6au.t ivi.te.1I. de. 6Up­
pi.an.lell. i.e. i.a.i:ca.t, excep.lion 6ai.te. ap~ 
1I.~6 lI.e6i.e.x.i.on 6ell.ie.ul>e. dan./, c.eII..lain6 
cal> qui le mell.i.ten.t. N'e.6.t-Ce. pal> i.e. 
la.i:ca.l qei..i" en lI.ai60n meme de 6a voca 
.lion danl> l'Egli6e, e6.t'appei.e a con~ 
.t.Jr.ibue.1I. a la vie economique e..l poi..i.t.i.­
que, e.l ii agill. e.66icacemen.t " POUII. la. 
de6enl>e e.t la plI.omouon de6 dll.oi.t.6 de 
l homme.'lI 

~Q~~~~~-~~-~g~~~~ 

Le second concile du Vatican a considere l'Eglise. a~ 
vant tout ,comme Ie mystere de !lieu. dans la relation tr:i'nf 
taire du Pere, du Fils et de 1 'Esprit ,entre dans Ie monde7 
non seulement comme Ie Createur universel mais desormais 
comme Ie Sauveur de toutes choses. Par ce mys,tere., i'union 
doit ihre realisee de tous les hommes aDieu a.insi que l'u 
nite de tous les hommes entre eux. Commence dans la per~ 
sonne de Jesus. ce mystere continue dans l'Eglise. C'est 
pour cela que Ie Verbe fait chair est une sorte de "sacre­
ment" fondamental du mystere de Dieu dans Ie monde.De meme 
auss1, l'Eglis'e. de par son union avec Ie Christ,comme son 
Fondateur une fois pout toutes et sa Tete continuellement 
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presente et active ,est 'une sorte de "sacrement" du JDystihe 
cache du Christ, c 'est.,ih·dire Ie signe et 1 'instrument du 
salut pour. tous les hommes au sens d'une union personnelle 
avec Dieu et d'une unite fraterne11eentre les hommes. 

Ce mystere.identique aveclamission visible du Christ 
envoye par Ie Pere dans Ie .monde et continue. par 1a volon 
te expresse du Chris t e t 1 • effusion .;: interne de l' Esprit 
Saint:est 1a mission ~isible de l'Eg1ise; il estega1e~ent 
Ie Royaume de Dieu comme Jesus l'a proclame pendant sa vie 
sur terre. Le Royaume n'est pas identique a l'Eglise, bien 
que les deux ne puissent etre separes. Le·concile a consi 
dere Ie Royaume comme une reali te plus etendue que l' Eglise 
dans l'espace et dans Ie temps. II importe de bien saisir 
cette verite pour comprendre correctement Ie role du lafcat 
dans la mission de l'Eg1ise. 

Le second conci1e du Vatican a donne un enseignement
specifique sur cette relation entre l'Eglise et Ie Royaume 
de Dieu (LG., 5-6), C'est dans la personne du Christ lui­
meme qu'a ete revele Ie Royaume de Dieu:non seulement donc 
par ses paroles et ses actes mais par sa personne meme dans 
Ie monde. C'est par sa proclamation du Royaume qu'i1 in­
augura l'Eglise. Si l'Eglise ne s'identifie pas entiere­
ment avec Ie Royaume. du moins en est-elle sur terre Ie ger 
me et Ie commencement. A l'Eglise Ie Christ confie la mis 
sion de proclamer et d'etablir Ie Royaume parmi tous les 
peuples. Tout en croissant lentement vers sa maturite, I' 
Eglise doit sans cesse regarder l'avenir pour l'achevement 
de ce Royaume. Ce n'est que dans la personne du Christ en 
son etat ressuscite et glorifie que Ie Royaume s 'est enne 
rement identifie avec une realite humaine. -

Etant inseparable du Christ. sa Tete vivante ,1 'Eglise 
est inseparable du Royaume. L'union necessaire entre Ie 
Christ crucifie et ressusci te en qui Ie Royaume de Dieti est 
maintenant acheve, et l'Eglise sur terre en laquelle Ie Ro 
yaume est en train de grandir lentementvers sa maturiiC7 
est enseigne par Ie conci1e sous forme de comparaisons bi­
b1iques.L'Eglise est comparee ft un bercail. dont Ie Christ 
est la Porte (Jean la, 1-10). a un champ cultive par Dieu 
ou a un edifice construit par lui (1 Cor.3,g). E11e est 
aussi 1a Fiancee ou l'Epouse du'Christ (Eph.5, 26; Apoc. 
21,2,9). 

Des lors, Ie Royaume,aui est l'ar.te de sa1ut de Dieu 
offert aux hommes, est l'ac~ion de Dieu avant d'etre un 
lieu du monde on cette action est accuei11ie et re~ue par 
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la foi. La chose a une .grande iniportancepour Ie laicat de 
l'E~lise. Sa sphere propte d'activite est le'monde des rea 

nTlites seculieres-et htimaines, dont ,un si grand nombre 
ont pas encore itesoumises au Royaume et enrichies -ear I' 
action salvifique de Dieu. Grace a leur familiarite avec 
de nombreux signes visibles du royaume donnes dans 1 'Eglise, 
les laics peu'Ient progresser sans ces,se dans leur sensibi­
lite aux 'Plus subtUes manifestations du Royaume dans Ie mon 
de seculler (GS., 38-39,45). Parfois il sera l'action du 
Royaume comme une premiere invi tation aux gens, parfois 'en 
core une presence deja accueillie et active chez des person 
nes. Cette promptitude et cette habili te i discerner ces 
signes plus subtils'du Royaume dans Ie monde seculier sont 
des facteurs essentiels dans Ie role missionnaire du laicat. 

b~_~~~~~~_4~_~~~~ 

Dans Ie second chapitre de la Constitution sur l'Egli 
se I Lumen GentiumJ, Ie concile du Vatican propose aux ca:;" 
tholiques une autre perspective fondamentale sur l'Egli~ 
se (LG. 9-17). Notis avons examine plus haut la conception 
de l'Eglise comme Ie sacrement du mystere, exposee dans Ie 
premier chapitre. Le troisieme chapitre contient une vue 
plus familiere. du moins aux catholiques avant Vatican II 
de l'Eglise comme une societe organisee de maniere hierar­
chique. Ces trois chapitres fournissent 'ainsi trois graIi­
des perspectives de la realiti 'de l'Eglise, qtii se com­
pletent et s'enrichissent les tines les autres. 

C'est en raison de leur relation au Christ que les 
chretiens deviennent Ie peuple de Dieu. Etant donne que Ie 
Christ est Ie Messie de Die'u. Us :earticipent aussi al 'onE 
tion que l'Esprit Saint lui a conferee, ,.t il•. deviennent 
Ie Peuple messianique et ont part a sa mission, "un, ge.Jtme 
ee.lt.tlLin d I un,i,.ti, d" e..spilta.nee. e..t 'de. 4a.l.U.t pOUlt .tou:.t l.e. ge.n­
Ite humlLin" (LG., 9). A ,l'origine du terme "laTc" se trouve 
le·terme grec de "laos".'Ce mot signifie lesaintPeuplede 
Dieu dans la Nouvelle Alliance du Chris't, peuple qui n' est 
plus saint seulement par l'election de 1 'Apcienne Alliance 
comme l'etait Israel. Le teme ,"laos'" designe Ie peuple 
saint du Christ,le peuple qu'U a rendu saint par les trois 
srands sacrements de la nO,uvelle vie, donnee par Ie Christ 
a ses discirles: Ie sacrement de l'eau,qui signifie la pre 
miere forme du gon de l:union vivante avec Ie Chr,ist dans 
sa.m?rt et sa r~sUr!~ft10n;~le sacreme~t ~e l'huile,qui si 
gn1f1~ 9ue la v1e, deJa ~onne,e est forhfiee et embellie par 
la plem,tude de 1 effus10n de l'Espri t Saint I Ie sacrement 
du pain, qui signifie l' alimentation continue et la crois­
sance de cette union vivante du chretien avec Ie Christ .Hais 
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Ie mot "laic" en est arrive i prendre la signification op­
posee i l'usage primitif chretien du terme.Actuellement,ep
anglais', un "laic" est quelqu'un de non initie, qui manque 
encore de qualification et d'habilite professionnelle.Dans
l'Eglise, il,en est arrive i signifier simplement celui qui
n'est ni clerc, ni religieux. Il serait bon de retrouverle 
sens primitif de ce mot. 

!~_~~44{~~_~~_{~{£ 

Et d'abord, les laics dans l'Eglise, sans difference 
avec les clercs et les religieux. sont de par leur etat di 
rectement ordonnes a la saintete et aux choses du ciel. La 
chose se realise sacramentellement, par les trois grands 
sacrements qui inaugurent et developpent la vie chretienne 
chez des personnes: Ie bapteme, la confirmation et l'eucha 
ristie.Bien que les laics n' aient qu 'un role limite dans, 
l'execution des moyens de la vie dans Ie Christ, moyens
donnes a l'Eglise par Ie Christ, i1s possedent en plenitu­
de la vie chretienne elle-meme. En communion avec l'Eg1ise
entiere, i1s participent aux fonctions messianiques essen~ 
tie1les et' aux pouvoirs du Christ, Pretre (LG., 10-11 et 
34), Prophete (LG., 12 et 35), et Roi (LG., 13 et 36). Sur 
ce point Ie concile cite Ie beau texte de saint Augustin, 
ecrit plus de quinze siecles auparavant: 

Quand j~ m'~66~aie d~ C~ qu~ j~ 4ui4 
pou~ vo~, j~ m~ co~ol~ pa~ c~ qu~ j~ 
~ui~ av~c vou~. Pou~ vo~ j~ ~ui~ !'e­
vequ~, dV~C vou~ j~ ~ui~ un ch~eZi~n. 
L~ p~~mi~~ ~4t un~ 6oncZion, .t~ ~~cond 
un~ g~4C~; l~ p~~mi~~ ~4t un dang~~, 
le ~~cond un 4alut" (LG., 32). 

En second lieu,les laics dan$ l'Eglise sont ceux'dont 
Ie role'propre est de s'occuperdel'interiorite des choses 
ordinaires dece monde (LG., 30-31). Si Dieu reste 1a pre­
miere cause de toutes choses, i1 a etabli dans.toutes les 
choses creees une sorte secondaire de pouvoir, celui de 1a 
causalite. Or c'est Ie role propre du laicat de verifier 
1a verite de cette causalite secondaire dans 1es choses de 
ce monde.C'est la tache propre des laics de s'occuper avec 
soin de la secularite des choses. Issues originellement de 
Dieu, toutes ces choses sont destinees a lui revenir. A 1a 
rigueur, on peut excuser chez Ie re1igieux ou Ie clerc une 
certaine insensibili te pour la valeur des choses s«kulier~s. 
Les religieux doivent s'interesser avant tout au mystere 
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de Dieu en tant que source et fin de toutes choses; quant 
aux clercs, ils ont a s'occuper d'abord a utiliser les mo­
yens de salut laisses par Ie Christ a son Eglise. .Mais Ie 
laic est Ie specialiste du domaine seculier.Si les pretres 
agissent "dans la personne du Christ", Ie laicat chretien 
est l'ame du monde (LG., 37-38). 

C'est pourquoi la mission propre des laics dans l'Egli 
se est avant tout d'etre les temoins et les instruments vI 
vants du salut donne par Ie Christ a toutes'les epoques du 
monde, et, secondement, d'etre dans l'Eglise les specialis 
tes de l'interet particulier pour Ie domaine seculier. ap~ 
pele a devenir un element du Royaume. Mais, outre cette 
double mission.la mission des laics dans l'Eglise comprend 
deux autres fonctions normales (LG •• 33). 

Les laics dans l'Eglise sont frequemment anpeles, de 
differentes mariieres, a une cooperation plus directe a l'a 
postolat de la hierarchie. Avant Vatican II,l'Action Catho 
lique, sous ses differentes formes, en etait une illustra~ 
tion. Ces formes de ·1' apostolat des laics sont evidemment 
toujours vigoureuses dans l'Eglise, ici et la. Pie XII no­
tamment a declare expressement un jour que les Congrega­
tions .Mariales fais aient authentiquement partie de l' Action 
Catholique. Cependant,cette sorte d'engagement dans la mis 
sion de l'Eglise exige toujours un mandat special de la part'
de la hierarchie, car il touche aux moyens de salut qui de 
coulent des pouvoirs speciaux du service specifiquement sa 
cerdotal dans l'Eglise. 

Enfin ,les laics peuvent etre des ignes par la hierarchie 
pour des taches dans l'Eglise ou pour des fonctions li turgi 
ques ,qui ne sont pas strictement propres aux laies mais quI 
ont pour cause un besoin spirituel special ou un manque de 
ministres effectivement ordonnes .La distribution exception
nelle de la Sainte Communion en est un exemple. Mais il im 
porte iCi. de remarquer que les laics pretent leur concours 
aux responsable~ ordonnes de I :Eglise p~ur une ~t~che qui 2. 
chappe' a leur role propre et.,qul. pourtant est gen-ereusement 
acceptee en raison des besoins de l'Eglise. ' 

La mission de l'Eglise existe a tous les degres ou l'E. 
glise vit s'a vieetsa mission.Au sommet se situe la.resn'on 
sabili te de I' Eglise universe lIe, confiee au pape. Au-des=­
sous se trouve Ie domaine des Conferences nationales ou re 
gionales des eveques.II y a ~nsuite Ie diocese,preside pa~
l'eveque,la paroisse ou l'Eglise qui est Ie lieu de rassem 
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blement des fideles avec Ie pretre pour la celebration de I' 
Eucharistie. Mais dans l'Eglise, l'unite de base est la fa 
mille: celle-ci peut devenir une "Eglise domestique", sui= 
vant 1"expression de Vatican II et l'enseignement de l'Egli 
se depuis lors (LG., 11,: Evan!!,;, Nun.t. 11). Entre la famil= 
Ie et la paroisse, divers groupes et communautes consti­
tuent des expressions variees de l'Eglise : ces ~roupes et 
cQmmunautes ont des buts divers, tels que la priere, l'ac­
tion caritative" l'engagement social, l'instruction reli­
gieuse, etc. II est normal que ces formes extra-paroissia­
les de l'Eglise soient plutot reservees a l'activite des 
lares dans l'Eglise. 

~~~ _'!!.f4H~~~ _4~Lf~{<:4 L _ !!~L ~~~.fg~~!!:L ~~_!!~Le~!~~~~ 

Non sans quelque audace"essayons finalement de compa 
rer et de differencier les differents roles du clerge, des 
religieux et des larcs dans la mission de l'Eglise. Les 
laics qui, en communion avec des religieux ou religieuses
qui s'engagent solennellement a vivre l'Evangile sous une 
forme radicale, appartiennent a la vie de l'Eglise. Cela 
est toujours Ie fruit de la grace, repandue par l'action 
de l'Esprit Saint qui est envoye par Ie Chr~st. Les laics 
constituent l'Eglise en tant que communaute d'amour en u­
nion avec Dieu et les uns avec les autres. En ce sens, ils 
60nt l'Eglise, 

Toutefois, les laics ne sont pas d'Eglise par nais­
sance. lIs doivent y etre introduits. Cela se fait par les 
sacrements. Alors, en quelque sorte l'Eglise suscite ou en 
gendre ses membres. Les moyens destines a constituer l'E= 
glise ont ete donnes par Ie Christ: ils forment l'autre as 
pect de I' Eglise, qui precede la communaute et la communion 
des membres.Ces moyens se justifient uniquementparle bien 
de l'Eglise comme communaute: il s'agit d'assurer,de forti 
fier, de reparer et de promouvoir la croissance de ces lJiern 
bres. La totalite de ces moyens ont ete institues par Ie 
Christ et constituent ce qU'on appelle ordinairement la 
structure visible ou hierarchique de ,1 'Eglise. Seuls cer­
tains membres de l'Eglise sont designes par Ie Christ pour
utiliser ces moyens, qui visent a l'edification de l'Egli­
se et a la communion avec Ie Christ; ces,memhres agissent 
au nom meme du Christ et comme ses representants personnels.
Tel est Ie role des clercs, ou des membres ordonnes. dans 
l' Eglise. Ayant commence nar etre eux-memes des laies. ils 
conservent toujours leur caractere fondamental de lares chre 
tiens,comme nous avons vu que saint Augustin l'enseignait: 
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Mais ils sont designes a un service de 1 'Eglise. ou ils ont 
1: ~ouvoir ~'ag~r au nom d~ Christ, qui enseigne. qui sanc 
t1f1e et qU1 gU1de son Eg11se.Cette fonction'les distingue 
es!entielleme~t des autres membres de l'Eglise. car ils re 
presentent muntenant Ie Christ dans l'Eglise non seulement 
comme une nouvelle vie dans Ie monde mais aussi comme un nou 
yeau moyen de susciter cette vie dans Ie monde. II est bon 
a ~ous d; se rappel~r qu'avant d'etre Pierre, l'Eglise e­
ta1t }fane.Avant d'etre une nroclamation sur les levres de 
Pierre ,l'Evangile etait une presence silencieuse en Marie. 

Des lors, Ie role des clercs est avant tout Ie servi­
ce de l'Eglise. Cela signifie qu'ils doivent etre orientes 
interieurement vers l'edification de la vie et de la mis­
sion de l'Eglise du de dans , nar Ie moyen de la grace. 5i 
certains clercs peuvent etre seculiers pendant que d' autres 
sont religieux.en tant que pretres leur premiere tache,est 
Ie service de la communaute. Inversement, les laics sont 
voues au service de la vie de l'Eglise:il s'agit d'une vie 
qui doit etre partagee par tout homme, et to ute femme dans 
Ie monde. De par la nature seculiere de leur vocation, 1es 
laics sont en contact constant avec les' gens; ordinaires dans 
Ie monde; il en resulte qu'ils sont les missionnaires natu 
rels de l'Eglise, car ils portent la vie christique de I'! 
glise a l'interieur de toute situation et experience humai 
nes possibles. '-

Quant aux religieux, qui professent de vivre l'Evangi 
Ie en s'enga&eant radicalement a la chastete, a la'pauvre~ 
te et a l'obeissance, ils vivent egalement 1a vie christi­
que de I' Eglise dans leurs propres personnes. Mais i1 s· a­
git pour eux de vivre cette vie dans sa plenitude, non seu 
lement dans son caractere partiel sur terre mais deja sous 
la forme ou elle se revelera au cie1. C'est ce que la theo 
logie appelle l'aspect eschato10gique de la vie chretienne:­
Des lors, en tant qu'ils vivent 'la vie chretienne, les re­
ligieux sont orientes vel'S ce qui n'est plus de ce monde, 
mais qui doit encore etre revele. Ce dont ils vivent radi­
.catement: c:est 1 'esperance ..Quv~rte,..p1l:r l·Evan~i1e. ~Si les 
la1cs s'lnteressent d' abord a I' aspect terrestre ou seculier 
de la vie christique ,les relij:ieux s' interessent avant tout 
a son aspect celeste ou sacre. Cependant cette vie christi 
que est une, et c'est pourquoi entre laics et religieux iT 
ne neut exister de conflit reel, mais plutot une complemen
tarlte enrichissante. - ­

Pour conclure cette section et au risque d'une certai 
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ne simplification, on pourrait representer schematiquement
l'Eglise comme un triangle inverse. penetrant dans Ie mon­
de. lui-meme represente par un cercle. Le laicat serait la 
portion ombree. commune au triangle et au cercle, et il se 
meut sans cesse vers Ie reste du cercle.Les religieux pour
raient etre places dans la partie claire du triangle. et 
leur'mouvement se dirige surtout vers Ie bas. c'est-a-dire 
vers Ie reste de l'Eglise. guant aux pretres, ils sont re­
presentes par les trois cotes du triangle. lIs ont pour ta 
che d'edifier l'Eglise en distribuant les moyens par les= 
quels elle vit;et ainsi leurmouvement est surtout vers l' 
interieur, c'est-a-dire vers Ie service de la communaute. 

EGLISE 

RELIGIEUX 

MONDE 
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IV. LA CONCEPTION IGNATIENNE DE LA MISSION 


Ignace est l'homme du magi~: telle est la cli qui ou­
vre a l'intelligence de sa personne et de son ideal. Nous 
n'indiquons pas seulement ainsi Ie temperament naturel ou 
1 'ambition d'Ignace, car par'lui-merne, il pourrait simple­
ment designer orgue11 ou presomption. Pour Ignace,le magi4 
itait une grace, il etait Ie fruit d'une Senese qui peu 
a peu allait a Ie faire totalement possede par Ie Christ 
et rempli des sentiments et de la ferveur de son coeur. 
Loin d'etre sa propriete, c'etait un don qui lui etait 
sans cesse attribue. Quand Ignace demandait aux autres de 
demander Ie magi~ dans l'accroissement de la connaissan­
ce, de l'amour et du service du Christ, il presupposait 
toujours chez eux une forte disposition naturelle et Ie ~i 
sir de quelque chose de plus dans la vie. Cependant ce quT 

il leur demandait d'obtenir par la priere,etait une grace.
C'etait la grace provenant directement du coeur du Christ 
vers eux, et les remplissant d'une soif du magi~, que Ie 
Christ en tant qu'homme avait ete Ie premier a eprouver. 

~qg~~-~~-~~~~~Q~ 

Le. magl~ d' Ignace et son orientation constante vers Ie 
service apostolique s' expriment dans tous les aspects de sa 
vie; dans sa spiritualite, .son ideal communautaire et sa 
conception de la mission. 

11 SpDI..i.tuat.i.te. Pour Ignace,la spiritualite ne signifiait 
pas l'effort ascetique pour echapper au 

corns et aux choses materielles et parvenir a un monde spi
rituel fictif. Cette erreur etait un element de l'ideaT 
gnostique dans la primitive Eglise, mais aussi une heresie 
qui a menace les chretiens a toute epoque.Pour Ignace, com 
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me pOUT la tradition chretienne dans son courant principal
depuis les temps bibliques, la spirituali te etait une manie 
re de repondre a l'Esprit Saint de Dieu et a s'ouvrir a la 
saintete,cette grace que Dieu seul peut donner aux hommes. 
Elle est une maniere de vivre l'Evangile en y repondant.
Cela se realise non seulement avec notre ame mais avec toute 
notre 'personne, ame .et corps. 

Ignace a commence par vivre sa spiritualite, dans sa 
relation personnelle avec Dieu •. avant .de la communiquer
dans l'Eglise comme son' charisme ou comme un don pour les 
autres. Ce ou'il cherchait, c'est a connaitre Ie Christ et 
a repondre a son Esprit Saint par une familiarite sans ces 
se croissante avec lui dans toutes ses .actions. II n'etait 
pas moine, bien qu'apres sa conversion il ent enrouve un 
attrait $ensible pour la vie monastique et la separation
du monde 9u'elle lui assurait ~our une existence entiere­
ment donnee i Dieu. II avait decouvert une autre voie de 
progres spirituel : ce n~est pas en se separant des hommes 
dans un cloitre ou un ermitage qu'il cherchait a repondre 
au Christ et a etre rem'Oli de son Esnrit, mais en vivant a 
proximite des hommes, parmi les hommes,dans les circonsta!!. 
ces ordinaires de leurs vies. 

Aussi nOur Ignace la forme caracteristique de la prie 
re n "est pas la priere prolongee dans la retrai t"e, bien 
qu'il ait nu longtemps et souvent la pratiquer et aussi la 
demander a ceux qu'il dirigeait dans la vie spirituelle.
La priere caracteristique d'Ignac,e est ce qu'il appelait
"Contemplation dans 1'.Action", ou encore "Trouver Dieu en 
toutes choses ". I1 ne s' agi t pas d' une schizophrenie spiri
tuelle, ou l'on a tout a la fois,un oeil sur Dieu et un 
oeil sur les choses de la terre. Pas plus gue du.resultat 
d'un' effort nsychique assidu. C'est plutot la grace de 
fai re l' experlence de la foi et de 1 • amour evangeliques,
d'une certaine maniere, la maniere ignatienne.Le contempla
tif dans l'action est celui qui. dans son amour d'autruI" 
et dans Ie service qu'il leur rend,peut rester entierement 
soumis aDieu et uni a Dieu dans Ie Chris't ~ meme en nartie 
a son insu. On oeut comparer la chose i ce qu'eprouvent
les gens quand iis font quelque chose pour un etre qu'ils
aiment beaucoup. 

21'Co·mmu',t"ari.te. Comme la spiritualite ignatienne. l'ideal 
. ignatien de communaute est intimementlie 

l'action. A l'enoque ou il n'avait nas encore fonde la Com 
nagnie de Jesus',notamment a Paris ou i1 passa plusieurs an 
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nee~ a etudier la theologie a l'universite. nlus tard enco 
re a Venise et a Rome apres son ordination sacerdotale. 1= 
gnace se fit beaucoup d'amis.Avec bien des gens i1 etablit 
des amities ferventes et personnelles. specialement avec 
ceux auxquels il avait communique sa forme de spiritualite 
t::n les dirigeant pendant les Exercices Spirituels. I1 c(.'m£
tait en particulier parmi eux ses "neuf amis dans. Ie Sei­
gneu·r" • 

Avec lui tous ceux-ei ,quand Us etaient en.core laics II 

avaient fait devant Dieu les voeux de pauvrete et de chas­
tete et Us avaient convenu ensemble d' aller en Terre SaIn 
te, ou ils nourraient travailler et vivre pour Ie Christ 
et eventue'llement mourir. Lorsque la chose s 'avera impossi
ble, en raison de la situation politique de l'heure, ils 
vinrent s'offrir au pape Paul II pour travailler n'importe 
ou. Ce n'est qu'alors qu'ils commencerent a concevoir l'i­
dee de se constituer en un certain type de communaute plus
stable et p~rmanente, ce qui finit par donner a l'Eglise
les premiers jesuites. Ces "amis dans Ie Seigneur" des 
Ie debut de leurs relations mutuelles, meme avant que leur 
groupe eut une structure definie. et jusqu'au moment ou 
il devint la Compagnie de Jesus, se consider~rent ·comme 
"une communaute destinee a la dispersion", ainsi qu'il 
l'appelerent plus tard. Leur compagnonnage et leur vie 
commune etaient prets a faire l'experience de longues se­
parations mutuelles dans leur travail pour les autres; et 
tous comptaient sur des liens spirituels et sur leur affec 
tion mutuelle pour les maintenir ensemble. 

lIs formerent aussi unecommunaute de discernement, 
cherchant parfois a decouvri~ Ie mdg~h d'apres les crite­
res du plus urgent, du plus universel et du plus fecond 
dans leurs travaux aeostoliques. Le celebre discernement 
communautaire, ou "Deliberation" commune, de ces compa­
gnons a Rome en 1539, qui finalement les amena a decider 
de se constituer en un nouveau type d'ordre religieux dans 
l'Eglise, dura plusieurs mois. Au cours de la journee. ils 
poursuivaient leur travail apostolique a Rome, et Ie soir 
ils se reunissaient pour reflechir sur la decision a pren­
dre. 

3) Mihhion. On ne devrait jamais dire qu'Ignace cons ide­
rait la spiritualite et la communaute unique­

ment comme moyens d' apostolat, car a ses yeux elles avaient 
valeur en elles-memes. Ceci dit, elles furent toujours con­
siderees par lui dans la perspective d'un service mission­
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naire pour etendre l'Evangile et Ie porter a d'autres. L' 
ideal ignatien caracteristique etai t de participer 2 la mis 
sion du Christ, de porter l'Evangile de l'amour de Dieu 
pour les hommes dans Ie monde entier. Cet ideal,il l'avait 
deja transmis a ses premiers compagnons avant la fondation 
de la Compagnie, alors qu'ils vivaient ensemble pendant de 
longues annees dans une vie commune de larcs tres engages.
Plus tard, apres la fondation de la Compagn~e de Jesus, la 
premiere RegIe ou "Pormule" du nouvel Institut contint cet 
te perspective primordiale de mission, ecrite de la main 
d'Ignace. 

L'expression ignatienne la plus connue et la plus ca­
racteristique sans doute n'est autre qu'une expression du 
magi4 dans la mission. Ad M4jo~em Ve~ Gto~am. Pour une 
plus Grande Gloire de Dieu,est pour Ignace un ideal mission 
naire. La Gloire, pour lui, est un mot tres fort .. qu'iT
associe avec Ie terme de service. La Gloire; la revelation 
de l'action puissante de Dieu, qui suscite la louange de 
la part des hommes, etait pour Ignace rendue a Dieu par Ie 
service apostolique d' in trodui re son Evangile dans les exis 
tences des' hommes, co:mme une foi ini t i ale ou comme une f01 
profonde. Dans bien des ecrits d'Ignace, gloire de Dieu et 
service des hommes. en leur apportant l'Evangile, sont pra
tiquement synonymes de la meme realite concrete.Le service 
de l'Evangile pour les hommes n'etait autre que la gloire
de Dieu. 

Dans les Exercices Spirituels il y a deux series de 
Regles ignatiennes pour Ie Discernement;' mais en fait i1 
y en existe une troisieme; les Regles pour sentiI' avec I' 
Eglise.Les premieres sont destinees p,lutot 's etre utilisees 
au cours des Exercices Spirituels ,ou dans Ie cas ou un grou 
pe a besoin d'un discernement communautaire,ou encore ,2 des 
moments de priere personnell'e,ou l'on est place devant une 
decision a prendre. un choix a effectuer, de quelque impor 
tance. Ces series de regles aident a assurer la conformite 
de la decision aux vaIeurs evangelique's. et a exclure qu'
elle ne soit prise que par egoisme ou opportunite. Quant i 
la troisieme serie de Regles, qui servent egalement a des 
decisions justes, elIes sont destinees 2 etre utili sees en 
dehors des Exercices ou de peri odes de priere formelle pro
longee. Elles conviennent tres bien,en tant que references 
pratiques, a l'apotre en pleine action, qui dans des cir­
constances concretes d'apostolat ou de mission, cherche a 
discerner la volonte du Christ et les valeurs evangeliques. 

Pour Ignace,le discernement de l'esprit concret de I' 
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Eglise de son temps etait aussi important que Ie discerne­
ment des mouvements interieurs des espri ts ou des sentiments 
dans Ie coeur de 1 'homme. II etai t atithentiquement catholi 
que et en plein accord avec la tradition dans la maniere 
ou il entendait la mission de I 'Eglise ou les missions plus
personnelles que lui confiait Ie Christ.II etait fermement 
com'aincu de la nature complexe de la mission transmise des 
Ie debut a son Eglise. 11 n' ignorai t pas que "Ie Fils d' a­
bord envoya les apotres precher dans la pauvrete et qu'en­
suite l'Esprit Saint confirma la chose en leur donnant son 
Esprit avec Ie don des langues, et qu'ainsi, Ie Pere et Ie 
Fils envoyant I 'Esprit Sain-t, les trois personnes confirme 
rent cette mission" (Mon. 19na..t. Con.6i., 90-91). Dans son 
style C'aracteristique et travaille. Ignace exprime iei que
la mission !nterieure et mystique donnee par Ie Christ a 
son Eglise doit toujours etre inseree dans Ie contexte de 
l~ mission exterieure et historique qu'il lui a aussi don­
nee. 

Cette appreciation equilibree, faite par Ignace, de 
la nature complexe de la mission de I 'Eslise - qui exterieu 
rement est un mandat visible, et interieurement un envoI 
mystique en mission - a fait de lui un personnage extreme­
ment significatif et efficace dans 1 'Eglise du XVIe siecle. 
quand celle-ci fut confrontee aun reductionisme protestant
dans I 'Europe du Nord. La meme signification existe aussi 
dans notre Eglise contemporaine ,en raison de la tension qui
s'est developpee en eIre, par les efforts memes des catho­
liques pour porter au monde la verite evangelique. Toute 
l'attitude d'Ignaceno'lls rappelle aujourd'hui l'impossibili 
te pour nous de consentir a une sorte de Teductionisme ca= 
tholique.Cela se I>roduit quandnous reduisons notre mission 
.6o.it a la fideli te a des elements exterieurs et visibles de 
l'Eglise,soit a la fidelite a des mouvements interieurs du 
coeur, apres un discernement individuel ou collectif. Si 
nous voulons faire l'experience integrale de l'Eglise, il 
importe de tenir compte des deux aspects de la mission du 
Christ continuee dans son Eglise. 

~~.e~~~g~g{~_~~_{~_~~~ 

Les Exereices Spirituels d' Ignace de Loyola constituent 
Ie fondement et Ie debut d'une Communaute de Vie Chretien­
ne, et une experience authentique de ces Exercices est la 
condition prealable essentielle d'entree dans une Communau 
te. Les CVX ont de mieux en mieux compris 'que·les Exerei= 
ces, en dehors du temps de retraite, constituaient aussi 
un style de vie : ils fournissent en effet une "pedagogie
de la vie". IIs fournissent des moyens constamment uti lis! 
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b1es pour I' approfondissement de 1a vie spirituelle et l'in 
tensification de 1a foi, ils permettent demieux percevoir
l'idea1 evangelique d'une commtinaute de freres, ils sont 
e~fin un encouragement puissant a un service aposto1ique 
genereux et fecond de 1a mission de 1 'Eglise dans Ie monde. 
Aussi sont-i1s pour 1es GVX une pedagosie de vie, sur Ie 
plan de la spiritua1ite,de 1a communaute et de 1a mission. 

11 est devenu plus evident que 1es Exercices Spirituels 
ne sont pas seu1eme~tun evenement unique et singulier au 
cours de 1a vie. lIs sont egalement un vo~age qu'un groupe
doit accomplir pour devenir une communaute CVX.I1s. mettent 
en marche un processus de croissance dont chacun doit con­
tinuer a faire l'experience dans sa vie quotidienne, apres
avoir fait les Exercices. lIs su~citent l'action aposto1i­
que non pas comme une addition a l'experience des Exercices 
Spirituels mais.comme leur prolongement nature1 ,dans· Ie ca 
dre de la relation de chacun au Christ et avec l'aide con= 
tinue et l'encouragement de la communaute. La communaute 
CVX opere undiscernement avec ses membres, de telle sorte 
que l'action apostolique ne soit pas purement "action en­
treprise" mais "service discerne" pour les aut res (cf. I' 
article de Jose Gsell, PROGRESS10 , mars 1979). 

b~_~~~~~~~_~~~!_{~4_£!~~~~S~4_~e~~~~{~ 

L'experience des Exercices Spirituels d'Ignace est es 
sentiellement un moyen tres sur de {aire l'experience person
nelle de l'Evangile. En termes tres simples. cela signifie 
une experience personnelle de l' amour de Dieu,par notre foi 
en luietnotre amour d'autrui.Ces deux attitudes humaines, 
divinement donnees par la grace, la foi en Dieu et l'amour 
d'autrui,ont ete des Ie debut du christianisme reconnues com 
me centrales pour l'experience de l'Evangile (1 Thess.3,6; 
5,8; 2 Thess. l,~; Jean 13,35; 1 Jean 3,23).Elles semblent 
aussi etre· identiques aux deux grands commandements donnes a 
ses disciples par Ie Christ lui-meme. 

Pendant la derniere Assemblee Generale a Rome en 1979, 
une bref exeose des Exercices Spirituels vous a ete fait, 
ou Ie progres eventuel du retraitant dans la foi etait sui 
vi a travers seEt stades differents, conformement au plan
d'Ignace. Ce developpement progressif pour quelqu'un de 
sa foi personne He en Dieu, se revelan t dans l' Evangile du 
Christ,pouvait etre ·un bon moren de comprendre et d'ana1y­
ser 1es Exercices Spiritue1s a 1a source d'une spirituali­
te ignatienne authentique. 



Nous allons essayer a nouveau, brie,vement et schemati 
quement, de faire une analyseanalogtie, des EXercices afin 
d 'y dec'ouvrir la conception ignatiEmne authentique de,la 
mission chretienne. Un expose des memes sept stades des 
Exercices, cette fois non plus sur Ie developpement de la 
foi mais sur Ie developpement de l'amour d'autrui dans Ie 
coeUr du retraitant. pourrait bien etre utile a 1 'intelli­
gence rapide et simple,de la mission pour Ignace. 

11£ 'a:moulI.en plLove'ndtiee de Vieu. Dans Ie stade initial d' 
une retraite,appele Prin 

cipe et Fondement en termes techniques. Ie retraitant est 
confronte avec Ie mystihe du dessein de llieu dans Ie Christ 
pour la destinee de l'humanite et du mond~ entier. Pour Ie 
retraitant cela peut constituer un premier eveil a la rea­
lite de l'amour de Dieu dans Ie monde. Si quelqu'un s'ou­
vre au mystere de cet amour, il en est touche. Cet amour 
commence a 'illuminer son esprit et a remuer son coeur. Le 
retraitant commence a bien comprendre,du moins a mieux com 
prendre que la vie qu' il possede s' origine dans l' amour. un 
immense amour personnel creant Ie monde ,et 1 'homme et prepa 
rant leur salut.Cet amour est Ie commencement et la source 
de toute mission. 

21 L'dmoull. qui guell.iz. Au stade suivant de la retraite, ce 
stade qui est Ie debut de ce que d'un, 

nom technique Ignace appeUe la Premiere Semaine ,Ie retrai 
tant dec ouvre I' in adequation et Ie vide de sa vie quand elle 
est privee de l'amour de Dieu, qui guerit et qui sauve. II 
constate son incapacite aden faire de reel pour son propre
deve loppemen t ou ce1ui d' autrui. Mais l' incapaci te qu' il 
eprouve n' eS,t pas pour lui source de panique ou' desespoir. 
C'est en prenant profondement conscience de l' amour de Dieu 
qui Ie touche qu' il se rend compte aussi de tout ce qui lui 
manque.Sa detresse s'enracine dans sa tentative pour vivre 
dans son auto-suffisance egofste. comme si n'existait pas 
cet. amour divin qui stoffre a lui. Or la prise de conscien 
ce de son manque de valeur et de son neant. en tant ~u'iI 
se separe de Dieu, eveille en lui Ie desir de revenir a cet 
te source toujours presente de sa propre vie 'et de son ac= 
complissement. Le retraitant eprouve alors plus pleinement 
et plus concretement Ie besoin de 1 'amour de Dieu: Ie de­
sir qu' il a de cet amour capable de Ie sauver commence' a 
croitre en lui dramatiquement. II sent l'urgence d'entrer 
en communion avec cet amour divin, a mesure que cet amour 
commence a produir~ ses effets de salut dans son coeur. 
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3) L 'amoUJt qui 'paltdo'rine. Aeres .1 'experience de la proxlml­
, te,de l'amour qui guerit' et de 

ses premiers contacts, le-retraitant aborde la considera­
tion de la misorIcorde_ de Dieu, de sa generosi te a oardon­
ner. Son experience d' un changemen t radical du coeur (Me';ta 
noiaJ est Ie resultat,souvent tres sensible et dramatique7
de cette misericorde divine qui pardonne. Grace a la lumie 
re et a la force qUi rempli t Ie coeur humain, dans un par=­
don divin definitif,le retraitant en vient a se tourner de 
tout son coeur vers la source de cette misericorde et de 
cet amour.- Cette source n'est autre que Ie coeur meme de 
Dieu. Alors s'eveillent normalement dans Ie retraitant d' 
immenses desirspourl'avenir.les desirs de mettre la sour 
ce unique et Ie centre de sa vie dans cet amour, qui est a 
la fois si bon, si indulgent, et si fort, si exigeant. C' 
est avec davantage d'attention et d'amour qu'il commence'a 
considerer l'image du Crucifie. Son existence devient une 
reponse, a mesure qu'avec toujours plus de reconnaissance 
il s'ouvre a la source de sa nouvelle vie.Une reponse sans 
limites a un amour sans limites ne lui semble plus impossi
ble. Une nouve lle sorte d' experience de l' amour commence a 
grandir dans son coeur. Et Ie pardon permet a l'amour de 
Dieu de devenir aussi, et d'etre amour d'autrui, et d'etre 
eprouve,comme tel. 

4) L'al1icultdevenu l1i.6ible. Le retrai tant continue a eXJ>lo­
rer ce nouvel amour eveille en 

lui, a mesure meme que cet amour continue a grandir dans 
son coeur. II en vient a comprendre que seule la croix du 
Christ a permis a cet amour de misericorde de l'atteindre 
reellement. Desormais, alors que Ie retraitant s'introduit 
dans Ie second grand stade des Exercices Spirituels, appe­
Ie Seconde Semaine par Ignace, il considere plus fixement 
Ie Christ. Qui est-il! Qu'a-t-il fa~t! Qu'est-il en train 
de faire? Que me demande-t-il? 

Devenu humain et interesse a chaque personne, l'amour 
de Dieu, fait homme dans Ie Christ,est consi,dere avec plus
de profondeur. Mais surtout, Ie retraitant Commence a se 
rendre compte que Ie Christ l'a~pelle : il veut l'associer 
comme un de ses disciples et apotres a sa tache et sa mis­
sion dans Ie monde,et l'avoir comme serviteur en toute sim 
plicite et humilite. L'am~ur de Dieu est maintenant per~u
plus concretement comme la personne et la mission du Christ 
venant au milieu des hommes. L'offrande totale au Christ. 
demandee p'ar lui. sera identiquement la promptitude gene-, 
reuse a participer a sa mission aupres des hommes. Cette 
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mission est desormais entendue non seulement comme ayant 
sa source dans l'amour de Dieu Dour les hommes. Elle est 
quelque chose qui se continue reellement et concretement 
dans Ie monde. dans la mission du Christ et par elle, et 
par l'activite des disciples qu'il appelle et qu'il envoie 
c~mme apotres pour participer a la mis sion qu' il a re~ue dli 
Pere. ' . 

51 Revile c.oneJtete.me.nt. L'amourde Dieu dans Ie Christ n'est 
- pas seulement une invitation a la 

mission,mais aussi un programme concret et une approche de 
la mission. A toutes les eooques Ie Christ appelle ses 
disciples,et apotres a une ~aniire speciale de yarticiper 
Ii sa mission.C'est 1a voie qu'il a choisie lui-meme pendant 
sa vie terrestre. C'est la voie de 1a pauvrete, qui a pour 
consequence la faiblesse devant autrui, Ie renoncement a 
les controler et ales manipuler par la force ou la coerci 
tion.C'est aussi la voie ou Ie disciple est cache,meconnu7 
et meme mepris~ et insul te. C' es t enfin la voie de l'humili 
te et de la dependance totales,d' abord a l'igard de son ·Pe 
re par la foi, mais aussi a l~i~ard de tous les ceux quI 
l'entourent par l'amour.Cette mission du Christ est concre 
tement et personnellement assimilee par le-retraitant dans 
les meditations centrales decisives des Exercices. - Elles 
precisent la voie actuelle par ou un .indi vidu participe 
concretement a la mission du Christ. 

Les deux Etendards indiquent les valeurs qui doivent 
etre adoptees par celui qui accepte de suivre Ie chemin du 
Christ. Les trois classes sont un test de sa sincirite et 
de sa promptitude a s'engager dans la mission du Christ et 
sur son chemin. Enfin, les trois degrisd'humilitesontle
critere de la qualite affective de notre amour du Christ 
et de sa mission. Le desir d'Ignace est que Ie retraitant 
s'incorDore entierement au Christ et a sa mission, sur les 
trois pians suivants: la pensee, la liberte et Ie coeur. 

6 J La veil'. de !a CJto.ix. Ignace consacre a la Passion lato 
. tali te du troisieme stade des Exer 

cices Spirituels. En insistant sur 1 'obligation de miditer 
sur toute la Passion du Christ. meme iventuellement dans 
des retraites breves. il mani feste 1 'importance qu' il at­
tache a l'expirienfe du mystere de la Croix par la foL Ce 
lui qui participe a la mission du Christ ne peut echapper
a la Croix. Dans les meditations sur la Passion, Ie retrai 
tant comprend un peu au moins Ie terrible pouvoir de I' amour 
divin de surmonter l'opposition et Ie ressentiment des 
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coeurs pecheurs. Terrible. ce pouvoir n'est cependant pas
terrifiant. car la souffrancequ'il est demande au retrai­
tant de partager est 1a souffrance duChrist. notre 'frere, 
et qui est en toutes chases un homme comnie nous. 

Un passage par 1a passion du Chris·t. comme un element 
de sa voie missionnaire ,n' aura jamais Ie meme iso1emimt et 
la meme solitude que jadis l!0ur Ie Christ lui-meme.En tant 
que Sauveur.et le·~remier-ne de notre race,c'est tout seul 
qu'il a souffert sa passion. Pour Ie Christ, sa passion et 
sa mort sur la croix ont ete l'inevitable aboutissement de 
sa mission solitaire et personnelle d'apporter l'amour de 
Dieu a un monde pecheur et egoiste. Tant que Ie monde de­
meure pecheur et que Ie coeur de l'homme est enferme dans 
son a~to-su~fisance ,et son egoisme, t?U~ ceux gu!apres
Ie Chr1st, repondent a son appel et part1c1pent genereuse­
ment a sa mission d'apporter l'Evangile aux hommes,doiyent 
etre prepares a suivre Ie sentier de la souffrance ou Ie 
Christ s 'est engage. 14ais ce sentier, ils ne seront jamais 
seuls a Ie suivre. 

71 La Vole de. t'fhp"Jt1..t. La souffrance n' a pas ete Ie terme 
de la mission du Christ. Son travail 

n'a pas cesse avec sa mort. Au contraire, sa mort a ete Ie 
veritable commencement de sa mission. Au stade final des 
Exercices de saint Ignace, Ie retraitant est invite a con­
temp1er Ie grand mystere central de 1a resurrection de Je­
sus. Le coeur de l'Evangile n'estpas la mort mais 1a vie. 
L'Evangile n 'est pas mauvaise nouvelle, mais bonne nouvel­
le. La mauvaise nouvelle est ce que les hommes ont fait au 
Christ dans sa mort, mais elle a ete transformee en Bonne 
Nouvelle par ce que Dieu a fait pour Ie Christ dans sa 
mort. Pour la premiere fois par la resurrection Dieu a don 
ne a l'homme la plenitude de la nouvelle vie, cette vie 
que des Ie commencement Dieu avait projete de donner a i' 
humanite. C'est seulement en Jesus que Dieu a trouve l'bom 
me qui en toute liberte permettrait a Dieu de lui faire ce 
don.C'est Ie libre accueil de ce don par Ie Christ qui l'a 
mene a travers la passion jusqu:a la croix. 

C'est a la resurrection que fut accorde au Christ dans 
sa plenitude Ie don interieur de tout Ie dynamisme de l'Es 
prit. Lorsqu'il communiqua ce don de l'Esprit a ses disci= 
pIes, Ie Christ inaugura Ie mouvement final de la .realisa­
tion de l'amour de Dieu dans Ie monde : c'est ce stade qui 
est Ie sommet des Exercices. Dans Ie Christ "ressuscite, l' 
amour divin est desormais devenu completement amour humain. 
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Ce qui a ete accompli d' abord et uniquement en l'homme Jesus, 
est maintenant rendu l'ossible et ouvert a tout homme .,C' est 
seulement, Ie non interieur de l'Esprit,Saint a partir du 
Christ .qui acheve la participation des disciples ·et apotres
du Christ asa mission re~uedupere.Sans Ie don de l'Espdt 
Saint, l'invitation du Christ a.participer a sa mission 'ne 
seraitqu'une invitation a l'imiter.~leme ases degres supre 
mes d'engagement,cette imitationnepourrait jamais.etre Ii 

, chose reelle, la mission du Christ lui-meme continueedans 
Ie monde. 

De meme que, dans Ie Chris't ,Dieu aimai t et sauvai t Ie 
monde, de meme main tenant Ie Christ ,dans ses disciples ,con 
tinue a aimer et a racheter l'humanite.Celui qui vivait com 
me un homme, et qui mourut honteusement comme un homme sur 
Ia croix, vit maintenant glorieusement comme un homme dans 
la plenitudedu don de I 'Esprit Saint,et a partir de sa gIoi 
re dans Ie de 1 i 1 peut communiquer cet Espri t aux hommes com 
me Ie gage de leur gIoire future analogue. C'est par doci~ 
lite a cet Esprit Saint du Christ que tous les hommes peu­
vent faire l'experience de 1 'amour et de la liberte, apPOr 
tee par lui Ie premier dans Ie monde. Cet amour et cette 
Iiberte ne sont pas seulement une promesse ou un message 
sur Ies levres de ceux qui en.parlent a des disciples, ils 
sont aussi des choses concretement eprouvees dans Ie coeur 
des temoins (Rom. 10,9; 2 Cor., 3,17; Gal. 5,22-23), . 

La structure des Exercices de saint Ignace manifeste 
que cette communication de I'amour divin a des hommes et a 
des femmes, et de la Iiberte qu'il apporte, par Ie non de 
I'Esprit Saint du Seigneur ressuscite, constitue la reali­
te essentielle de la mission du Christ. Cette mission est 
continuee et prolongee dans Ie monde par ses disciples et 
ses apotres. C'est pour cela Clue Ia Contemplation ignatien 
ne sur I'amour,qui est la priere finale des Exercices,peut
egalement, semble-t-il, etreconsideree comme une Contem­
plation sur la Mission. 

~~~~~_~~_M{!~~£~ 

Cette breve analyse des Exercices Spirituels d'Ignace
de Loyola, consideres comme sept stades dans Ie developpe­
ment typiquement ignatien de Ia foi d'un retraitant au 
Christ. nous a permis aussi de discerner Ie developpement
correspondant de I'amour de Dieu dans Ie coeur du retrai­
tanto Cet amour issu de Dieu, toujours nouveau et creatif 
dans sa source, entre progressivement dans Ie coeur de ce­

- 63 



lui qui a une foi sincere '. Puis il continue en lui, de ma­
niere humaine son mouvement de creation et de salut vers 
les autres. 

Grace a la foi, l'amour de Dieu,sans cesser d'etre I' 
amour de Dieu pour nous, peut devenir aussi notre amour hu 
main pour autrui.Dans sa plus haute expression,notre amour 
humain pour notre prochain devient Ie service missionnaire de 
lui communiquer 1a vie de l'Evangile. Constamment animes 
interieurement par l'amour de Dieu et pousses par lui a I' 
amour et au service d' autrlii ,nous sommes tout ensemble pous 
ses de plus en plusvers Ie halit, vers la plenitude de la 
vie evangelique Mja.presente en mystere dans l'Eglise, et 
veJt.& te dehoJt4 avec une fecondi te croissante pour'communiquer 
l'Evangile du salut a ceux que nou5 pouvons rencontrer. 

Le Vince .teie.&um. "conquiers-1:oi toi-meme". des Exer­
cices (n. 21) dOlt toujours etre entendu dans Ie contex­
te d' une perspective ignatienne plus largeet plusprofonde:
l'initiative creatrice indefinie de l'amour de Dieu. Quand 
cet amour touche et eveille les coeurs humains et qu'il y 
est accueill! par la foi,- il engendre notre amour pour no­
tre prochain. De plus,il continue a rester Ie coeur de cet 
amour,pendant qu'il constitue l'effort missionnaire du peu
pIe de Dieu,de l'Eglise du Christ pour porter son Evangile 
au monde entier. Pour Ignace, la conquete de soi-meme n'a­
vait rien d'un stoicisme de maitrise de soi,capable d'etre 
obtenue par l'ascese et la seule volonte de puissance. II 
impliquait Ie depouillement de soi-meme dans la foi, possi
ble seulement a ceux qui avaient commence a penetrer Ie 
grand mystere de l'Evangile, l'amour que Dieu nous porte
dans Ie Christ. 

Au sens authentiquement ignatien,la mission est essen 
tiellement l'amour creatif de Dieu donne au monde dans Ie 
Christ.En tant que Verbe de Dieu fait chair, Ie Christ est 
v~nu communiquer cet amour issu de Dieu a toute l'numani te, 
par Ie don de l'Esprit Saint et en lui. La direction de I' 
amour est en provenance de Dieu,par Ie Dieu fai t homme dans 
Ie Christ; elle est offerte a ceux qui s' offrent eux'-memes 
entier~ment a lui p~r la foi pour sa mission, et a partir
d' eux a tous les hommes et toutes les femmes de tout temps.
Cette ligne de I' amour est egalement la ligne de la mission. 
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V. LA MISSION DES C01+fUNAUTES DE VIE CHRETIENNE 

Le Preambule des nouveaux Principes Generaux des Com­
munautes de Vie Chretienne insiste sur Ie fait que ces Prin 
cipes doivent toujours etre interpretes par l'Esprit de IT 
Evangile et la loi interieure d'amour (GP. 2). On ne peut 
donc bien comprendre la mission des CVX sans la situer d' 
abord dans la lumiere de l'Evangile et de l'amour de Dieu 
que proclame l'Evangile. 

L'Evangile a d'abord ete proclame par Ie Chtist, Ie 
p-lus grand de tous les evangelistes, et dont la personne 
etait l'expression absolue de l'Evangile qu'il proclamait 
par ses paroles et ses actes. Nous avons donc eu raison de 
considerer d'abord Ie Christ dans la recherche d'une veri­
table intelligence de la mission des Communautes de Vie 
Chretienne. Etant donne que Ie Christ a maintenant quitte 
la terre pour entrer dans Ie mystere et la gloire de sa 
vie de ressuscite, il nous fallait aussi considerer l'Egli 
se. En tant que sacrement fondamental de la presence et de 
l'activite du Christ. elle<.reste toujours Ie signe et I' 
instrument contemporains de la mission du Ch.rist dans Ie 
monde: Les CVX etant une association de laics, il a fal1u 
rechercher une conception de base du role du laicat dans 
la mission de l'Eglise contemporaine. Enfin. etant donne 
que les CVX sont faites pour des laics qui veulent vivre 
l'Evangile selon la voie ignatienne, nous avons essaye de 
decouvrir quelques elements de la conception ignatienne de 
la mission,specialement a partir des Exercices Spirituels. 

A la lumiere de tout ceci, essayons plus directement 
de comurendre Ie caractere special de la mission des Commu 
nautes-de Vie Chretienne dans l'Eglise de notre monde con~ 
temporain. Dans notre effort pour definir plus specifique­
ment Ie caractere missionnaire actuel des CVX. il importe 
de preter attention aux si~nes des temps inherents a l'his 
toire des CVX, notamment a leur histoire recente •. Depuis 
la creation en 1953 d'une Federation Mondi~le de ce qui s· 
appelait alors les Congregations Mariales, Ie role des As­
semblees Generales au niveau international est devenu de 
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plu~ en plus imeortan~. Les dernieres Assemblees ont eu a 
tralter de la renovatIon' et de l'adaptation aux temps mo­
dernes de la forme laique de la vie ignatienne dans l'Egli 
se. Cet objectif est devenu plus intense apres Ie Second 
conci!e ~u Vatican. Les Assemble~s_ s'occuperent alors de 
la creatlon et de l'acceptation generale des nouveaux Prin 
cipes Generaux de 1961. du changement de nom de Congrega:: 
tions Ma.riales en celiiI de Commtinautes de Vie Chretienne. 

Les trois dernieres Assemblees Generales ont contri­
bue de maniere importante a la conception authentique de 
la mission ignatiennesous forme laique. La sixieme Assem 
blee Generale de la Federation Mondiale a Augsbourg en 
1913, tout en affirmant que les CVX etaient."une communau­
te au service de la liberation de tous les hommes". insis­
ta sur les Exercices Spirituels d'Ignace de Loyola comme 
la "priorite des priorites" pour les CVX.L'Assemblee tenue 
a Manille en 1916 definit la vocation des CV.x dans l'Egli­
separ la formule "Pauvres avec' Ie Christ· pour un Meilleur 
service". Quant a la huitieme Assemblee Generale, tenue a 
Rome en 1919. elle fit l'option de travailler deliberement 
"Vers une Communaute Mondiale au Service d'un Monde Un", 

Y~~_£Q~~~~~~~-~Q~~~{~-!~~~~~~ 

La spiritualite CVX est I 'expression laique caracteris 
tique de la maniere ignatienne de repondre a l' amour de Dieu 
et de s 'engager enti,erement pour Ie Christ et sa mission. Par 
ailleurs la mission CVX est la forme laique de la martiere 
ignatienne de se donner a autlrui pat un service qui consiste 
avant tout a apporter l'Evangile aux hommes. Or. cette spi
ri tuali te et cette mission sont offertes. formees et exercees 
dans Ie cadre de la communaute CVX! ' 

C'est pourquoi c'est dans la sorte speciale de communau 
te engendree par les CVX que la spiri tualite et Ie service Mis 
sionnaire typiquement CVX deviennent des r.ea.li~es' actue11es 
ou pratiques.La communaute dans les CVX doit devenir Ie si 
gne ou l'expression visible tout a la fois de la soiritua:: 
lite, qui est avant tout une realite interieure du coeur, 
et de la mission qui est avant tout un service a accomplir 
pour les autres dans .1' aveni r. La communatite, pour les CVX, 
est la reali te immediateet visible des CVX;ell.e en est .com 
me Ie "sacrement". En ce sens, la communaute est la c.le.des 
CVX, en t;ant que, dans l'ordre pratique,elleouvre l'acces 
a sa double dimension, spirituelle et missionnaire. 
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Des lors, la maniere dont agit une Communaute de Vie 
Chretienne est de la plus haute importance pour sa mission 
et, dans une large mesure, determinera cette mission. Nous 
pouvons iei saisir aussitot l'importance missionnaire de la 
decision prise a la derniihe Assemblee a Rome de travaiUer 
a realiser une communaute mondiale pourles CVX, car elles 
seraient ainsi bien plus intimement unies que ne l'est ordi 
nairement la federation actuelle mondiale des Communautes 
de Vie Chretienne. Cette expression plus profonde de la 
communaute CVX au plan international facilitera certainement 
Ie service missionnaire ,en Ie rendant plus universel et par
la plus efficace. BIle devrait aussi faciliter une plus
grande souplesse dans les Communautes particuliihes de" Vie 
Chretienne, davantage de creativite et d'orientation vers 
la mission. 

Le nombre des membres d I une communaute a une importan 
ce missionnaire.Il en est de meme pour la sorte de ses mem 
bres:ages voisins ou assez differents, de meme sexe ou de 
sexes melanges. de meme culture intellectuelle ou de cultu 
te largement differente,de professions analogues ou de pro
fessions differentes.Tous ces facteurs determinent deja la 
qualite du service missionnaire qu 'une communaute particulie 
re peut entreprendre.Lorsqu'une communaute se forme,invite 
de nouveaux membres et cherche les moyens d'approfondir sa 
forma tion, il importe de garder sans cesse en vue la perspec
tive missionnaire.Que la communaute en soit ou non conscfeii 
te,la.qualite d'une communaute CVX determine deja la quaIi 
te et la sorte de mission qu'elle peut entreprendre. Ceci 
demeure vrai pour les missions collectives que la communaute 
peut: entreprendie ,mais ce l'est egalement pour les missions 
accomplies par les membres en tantqu'individus, avec l'en 
couragement et apres Ie discernement de la communaute. ­

De meme, Ie lieu choisi pour les reunions de la commu 
naute, la duree normale des reunions et leur frequence ont 
des consequences pour la mission du groupe. Ce qu'on fait 
dans les reunions, Ie programme des activites, la plus ou 
moins grande structuration des reunions, determinent deja 
dans une grande mesure la sorte de service missionnaire qui 
sera choisi, ainsi que son efficacite apostolique. Pour la 
seulefecondi te de l' action miss ionnai re , independelllllien t 
d' autres raisons, Ie style et la structure. d I une communau­
te CVX doivent etre soumis ala re:flexion. et " Qil.\cernes dans 
1a priere, tout a la fois personne llement par les membres 
individuels et col!ectivement par l,a communallte en tant que 
tout. La communaute CVX doit toujours etre un agent de mis 
sion, et elle n'a jamais sa fin en elle-meme. ­
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On peut considerer 'que -la premiere conununaute CVX fut 
composee d'Ignace etde ses "amis dans Ie Seigneur", au 
cours des annees qui precede rent la fondation de la Compa­
gnie. A cette epoque. ils n'etaient pas des religieux,mais
de simples laics dont toute la valeur provenait des Exerci 
ces Spirituels. 115 cherchaient ensemble de meilleurs rno= 
yens de service du Seisneur. C' es t peu ape.u que leur ide!! 
tite comme groupe se developpa. A mesure qu'ils prenaient
mieux conscience de ce qu'ils etaient et de ce qu'ils vou­
laient etre. certains traits de leur communaute se di~tin 
guerentplus clairement. Ce qui les avait reunis etait a= 
vant tout I' amour immense de chacun pour Ie Christ, a partir 
de l'ex~erience des Exercices Spirituels. ainsi.que les 
grands desirs eprouves par chacun de faire passer Ie Christ 
dans la vie des autres. 

Dans·cette pr~miere communaute d I "amis dans Ie Seigneur" 
on peut distinguer six elements.Ils formaient une communau 
te d'Egll&e, consacree non seulement a l'Eyangile, mais a 
l'Evangiletelqu'il etait concreternent vecu dans l'Eglise 
gouvernee par Ie pape et les autres pasteurs. 115 etaient 
une communaute 'dl&peJU,ee, dont les membres ne vivaient pas
ensembleet qui acceptaient volontiers d'etre physiquernent 
separes.pour Ie bien de leurs missions .Ils etaient une com­
munautede di&ee4nemen~,car ses membres s'aidaient les uns 
les autres a trouver un meilleur service du Seigneur ,adapte 
au caractere de chacun et aux circonstances. Ils chaient une 
communaute obel&&an~e, car ils cherchaient la volonte du 
Christ qui leur provenait par d'autres, specialement par 
ceux qui avaient autorite dans l'Eglise ou I 'Etat., Plus 
tard, evidemment. quand ils choisirent de se constituer en 
un corps religieux,ils firent Ie voeu d'obeissance,qui les 
engageai t a une vie .d' obeissance non seulement· par rapport 
a leurs missions apostoliques mais'aussi en bien des de­
tails de 'leur vie commune quotidienne. Ils etaient une 
communaute pauv4e et c'est frequemment qu'ils eurent a me!! 
dier non seulement de l'argent mais du pain les uns pour
les autres. En fin , ils etaient une communaute mauale ou, 
tout a la fois dans les . 'vies personnelles de c~acun et 
dans la vie commune en tant que tout, 'Marie etai t placee 
naturellement et spontanement.a cote du Chiist~·· Elle etait 
inseparable de leur relation'spirituelle autant que mission 
naire au Seigneur. Les implications missionnaires de ces 
six elements sont assez evidentes. 

b~_{~~~~~_~{!~{~~~~1~ 

Quelle est la qualite essentielle de l'action mission 
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naire ·du laicat? Le pretre qui a re~u l'ordination dans l' 
Eglise est envoye sacramentellement par Ie Christ pour e­
tre un ministre a 1 'egard de ses freres, et Ie signe. de 
sa propre personne, en enseignant, en sanctifiant et en 
guidant ses disciples. Quand aux religieux, de par leurs 
voeux publics dans l'Eglise, ils s'engagent a etre les te­
moins de l'Evangile sous une forme radicale. en vivant une 
vie positive de foi, d'esperance et d'amour. au moyen de 
leur comportement apparemment negatif de celibat, de pau­
vrete et d'obeissance pour toute leur vie. II n'est pas
satisfaisant de dire simplement Clue la tache des laics. dans 
l'Eglise n 'est ni Ie ministere des pretres ni Ie temoignage 
des relig~eux. 

Sur ce sujet, les nouveaux Principes Generaux des 
CVX fournissent une bonne indication de la direction a sui 
vre pour definir l' aspect laique de la mission de 1 I Eglise7
telle que l'entendent les Communautes de Vie Chretienne. 
En fait, cette indication est si evidente dans les Princi­
pes Generaux qu'on pourrait facilement meconnaitre son 
importance et sa valeur. 

Commele Pere Louis Paulussen, S.J. l'a si clairement 
indiqu~ les nouveaux Principes Generaux sont loin d'etre 
lineaires dans leur expose de la nature des CVX. Au con­
traire, ils sont circulaires. II faut entendre les trois 
Parties des Principes Generaux comme trois explications
concentriques de la nature des CVX qui se developpent au­
tour de l'explication essentielle du PrEambule (Supplement
de Progressio n. 14, juin 1979, p. 44). Des lors. Ie pream
bule et la Premiere Partie contiennent l'explication la 
plus ~ondamentale des CVX. 

L'examen attentif des deux principes dans Ie Preambu­
Ie et des six Principes de la Premiere Partie revele un as 
pect qui revient continuellement. II ya des references ex 
plicites au contexte actuel des circonstances concretes ·et 
des si tuations seculieres dans chacun des hui t premiers prin
cipes, sauf Ie dernier. II est utile de les citer ensemble 
afin de bien Sentir tout leur impact. 

Le. don de Dieu est "toujours conditionne par les cir­
constances de chaque situation". Les membres des CVX veulent 
se donner plus genereusement a Dieu en l'aimant et en Ie 
servant "dans Ie monde d'aujourd'hui" (GP.l). La loi inte­
rieure de l' amour, qui commande la vie des ·CVX, "s' exprime 
cn termes toujours nouveaux dans chaque situation de la vie 
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quotidienne .E11e respecte aussi "le caractere unique de cha 
que vocation personnelle". E11e cherche des reponses "aux 
besoins de notre temps" (GP.2). 

, Les CVX cherchent a servir 1 'Eglise et 1e monde "en 
tous 1es secteurs de 1a vie: familial, professionne1, civi 
que, ecc1esia:1, etc". Ses membres doivent etre prepares et 
formes pour 1e service apostolique, "specia1ement dans leur 
milieu de vie". Les communautes CVX conviennent sl>ecia1e~ent 
a ceux qui "s~nt occupes dan~ 1es taches temporelles". Elles r! 
pondent a l' appe1 du 'Ch'rist jai1li du dedans '''du monde ou 
nous vivons". (GP.3). Laspiritualite des CVX est speciale 
ment liee a "la revelation des vou1oirs divins :.,a tra\'er~ 
1es besoins de notre temps". E11e dispose 1es personnes a 
"tout ce que Dieu attend de nous dans chaque situation con 
crete de notre vie quotidienne", et i1 1es prepare "a cher 
cher et a trouver Dieu en toutes choses" (GP. 4) .11 fauten 
tendre 1 'Eglise comme 1e lieu ou 1e Christ "ici et mainte-=­
nant poursuit sa mission de sa1ut". Dans 1es CVX,les per 
sonnes doivent etre particu1ierement attentives aux"signes 
des temps", afin d'etre a meme de faire ,1a· rencontre du 
Christ "en tout homme et en toute situation". 11s doiyent 
s'interesser aux "prob1emes et au progres de 1 'humanite",~ 
tre evei11es "aux situations ou 1 'Eg1ise se trouve aujourd' 
hui", et disposes a "une co11aborati'on personne11e et con­
crete" dans l'edification du Royaume de Dieu (GP.5). L'en­
gagement CVX doit toujours se faire "a une communaute de­
terminee et librement choisie", comme "une experience con­
crete' d' uni te dans l' amour e t ,1' action" ,e t dO i.t ,comprendre 
de que1que fac;on "les communautes ecc1esia1esdont nou!' fai 
sons partie (paroisse, diocese)" (GP.6). C'est l'ordre tern 
pore1 qui doit avoir 1a priorite dans 1es efforts mission­
naires CVX pour 1e renouveau et 1a sanctification. La pra­
tiq1;,!e de 1a "revision de vie" doit s 'appliquer"meme au..-.: re~ 
li tes 1es plus humbles de 1a vie quotidienne". L.es structu 
res de 1a societe exigent 1e discernement d'une communaute 
CVX, et i1 faut s 'efforcer de supprimer "les differences en 
tre riches et pauvres a 1 'interieur de 1 'Eglise" (GP. 7). ­

_ Tout ceci, indique une forte insistance sur la' qualite 
vec.lLe de 1a vie et sur 1es experiences .i.mmed.i.a:te.J. des s i tua 
tions m~bi1es et desevenements changeants de 1a vie, quI 
sont l'etoffe de 1a vie humaine ordinaire. Ce1a constitue 
necessairement l'e1ement de 1a sorte de vie seculiere. ou 
l~s 1aics de l'Eglise sont impliques pendant 1a majeure par 
tle de leur ,existence. _Certes, 1es religieux et, dans une 
~rande mesure.1e c1erge de l'Eg1ise vivent dans une ambian 
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ce analogue.r.lais pour eux, soit l'atmosphere totale de 1a 
vie, ou Ie service qu'ils exercent giniralement,dicoule di 
rectement de 1 'E.angile et de ses valeurs ou s. 'y refere .Les 
lafcs eux,n'ont pas cette reference directe de leurs vies, 
car celles-ci n 'ont pas en general de liens aussi clairs et 
aussi evidents avec l'Evangile et les valeurs religieuses. 
II leur faut se soumettre aux conditions de la vie, telles 
qu'ils les troUl'ent;executer Ie travail qu'on exige d'eux., 
que ce soi t pou:-leur interet propre ou par necessite ,afin 
de gagner leur tie et celIe de leurs familIes. 

Pour les laxcs, la religion doit etre une attitude in 
terieure et un node habituel de comportement. Sinon, elle 
est repoussie a la peripherie de leurs vies au mleux oU,au 
pire, aoandonnee.Si les lares essaient de vivre l'Evangile 
comme des religieux ou comme des pretres ,ils ne pourront que 
negliger leurs :ievoirs dans la vie.et leurs responsabilites 
a l'egard des autres. De plus, ces tentatives produiraient 
plutot une sorte d'activites religieuses superficielles ou 
artificielle,sa::ls lien avec les principales affaires de leur 
vie;. plutot gu"une",existence authentiquemeRt evangeHque.
Ainsi ,~ar comparaison avec les religieux ou les pretres, ils 
appara1 traien t :lormalement comme des gens de seconde classe 
dans leurs essais "religieux" ou "saints" de vivre l'Evan­
gile: 

Certes ,il importe que dans les vies de tous les chre 
tiens il y. ait des temps "reli~ieux" et."saints" .ou la sain 
t e ie, inhe ren te a tous les chretiens s' exprime exterieure= 
ment d'une maniere collective, notamment dans l'accueil et 
la' reponse aux actions sacramentelles du Christ. Sans ce 
secours exterieur et cette aide mutuelle, Ie serieux et la 
coherence dans la vie evangelique seraient extrenement dif 
ficiles. Cependarit, la voie normale ou les laies doivent 
vi vre 1 'Evangile es t la voie "laique" et 1 a voie "seculie 
ni". p1utot que 1a voie "religieuse" ou "sacree", En fait: 
la voie laique devrait etre reconnue comme la religion au­
thentique de l'Evangile: 

Dans 1a religiondu Christ, c' est la persoIl!1c qui est 
sainte. Choses. lieux et temps ne sont saints qu'eh vertu 
de leur relation avec la saintete des personnes, De par Ie 
fait meme de son laicat, Ie larc 2euttemoigner de cette 
veriti de l'Evangile que la saintete_d'une personneest2'o! 
sible en toute situation de vie.De meme,les choses sacrees 
~ont en fin de compte destinees aux choses siculieres,afin 
de sanctifier 1a vie, de meme que Ie Christ est saint et 
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que tous ceux qui participent a sa vie sont saints. DC. 
lors, de par leur lafcat me me et leur secularite.les laic. 
peuvent etre les temoins de l'Evangile en toutes choses.C~ 
la les place au front Ie plus avance de la mission de l'E: 
glise pour porter l'Evangile dans les vies actuelles des ho! 
meso 

!~_M~!~~q~_~q~!{~ 

Le seul principe du Preambule et de la Premiere Part ie 
des Principes Generaux a ne pas mentionner les citconstan­
ces concretes ou les situations seculiihes actuelles est Ie 
huitieme princ.ipe.C'est Ie principe qui traite spe.:;ialement 
du role de Marie dans les CVX. La chose est tres remarqua­
ble. Pour les Communautes de Vie Chretienne existe-t-il en 
core une ambiguite non resolue dans la maniere dont elles 
ont formule leur relation 'iii la Vierge Marie dans Ie hui'tieme 
princi~e?En pratique,la devotion a Marie est-elle demeuree 
peripherique dans les CVX?Dans un enseignement contemporain
de l'EglisesurMarie,l'Exhortation Apostolique sur la Devo 
tion i' Marie rMa~ale6 CulZUA), publiee en 1974, Ie pape
Paul VI situait Marie expressement dans Ie cadre des reall 
tes concretes" et des situations seculiihes de la vie Moder 
nee I1 est possible que le,huitieme ptincipe ait oublie de 
Ie faire pour les CVX. ' 

Herites de la longue tradition des Congregations Ma­
riales, 1 'amour de Marie et la fidelite a son egard y sont 
evidents. Mais 1 'evidence est-elle aussi grande d'un a­
mour pratique et contemporain 'iii son egard?Un amour qui lui 
donne une elace vraiment centrale dans la vie actuelle des 
CVX, et specialement dans leur mission dans Ie monde secu­
lier? Parmi tous les huit premiers princip~s, ce huitieme 
semble a la fois Ie plus theologique et Ie mains lafque.
II se peut bien gu' ici les CVX se trouvent devant un prob I! 
me difficile 'iii resoudre • 

. L' importanc~ capitale d 'une ~ion personnelle intime 'iii 
l-farl.e, dans les Vles personnel:les, de tous les membres d f une 
communaute, ainsi que de leur filial amour potir tHle, est 
un des facteurs cles qui Ie!; 'relle les unsaux aut res 'iii If 
interieur d'une communaute.La chose est clairementetablie 
dans les Principes. Generaux (GP. 8 et 6). Blle est de plus 
expressement proposee comme l'image de leur collaboration 
dans la mission du Christ. De meme, Marie est Ie modele de 
leur offrande totale a Dieu par sa propte offrande ,au 6i..az, 
au moment me me de ,1' Incarnation et ensui te dans toute son 
existence (GP. 8). 

http:communaute.La


flfarie est Ie modele naturel pour quiconque s 'efforce de 
vivre une spiritualite vraiment igpatienne dans l'Eglise.El
Ie resume en sa personne tout ce qu' Ignace s 'est efforc:e dT 

etre :eendant sa vie:proche elle-meme du Christ dans une in 
timite absolument unique,elle a ete feconde aussi dans son 
activite d'apporter Ie Christ au monde. sous une forme ega 
lement unique. Le second concile du Vatican a expressement 
mentionne 1 'aspect missionnaire de la vie et de 1 'activite 
de ~~arie. "Dans sa vie la Vierge fut un modele de cet amour 
maternel dont doivent etre animes tous ceux qui participent 
a la mission apostolique de 1 'Eglise pour la regeneration de 
l'humanite" (Lumen Gentium,65).Dans les deux aspects d'une 
fidelite missionnaire - fidelite a l'Evangile integral et 
£ideli te .~ la penetration de 1 'Evangile - fllarie se presente 
comme Ie modele.Elle 1 'est pour les pretres et les religieux, 
dont la tache premiere est de conserver l'integrite de l'E 
vangile, Aais aussi pour les laics, dont la tache :eremiere 
est de faire penetrer l'Evangile dans Ie monde seculier. 
II revient aux Communautes de Vie Chretienne de decouvrir 
pour elles-memes la man~ere actuelle dont Marie leur est con 
cretement et etroitement reliee.Elle leur est liee non seu 
lement dans Ie don spirituel de chacun de leurs membres au 
Christ et dans la vie communautaire qu'ils part agent ens em 
ble, mais aussi dans leur service missionnaire des autres~ 
Pour ce but, la liturgie de l'Eglise et sa theologie tradi 
tionnelle, dans la perspective de la devotion personnelle
intense d'Ignace a Marie, sont un fondement solide d'ou 
peut proceder une recherche. Une breve consideration de la 
place de Marie dans la liturgie actuelle de l'Eglise peut
fournir quelques indications en faveur d'une meilleure as­
similation de Marie dans la mission des CVX. 

1) Immacuiee Conc.ep:t.<.on. Cette feJe li turgique, celebreech,! 
que annee Ie 8 decembre. est la 

premiere des trois grandes fetes actuellement allouees a 
Marie dans la liturgie de l'Eglise universelle. Etant don­
ne que I' Annonciation est ~esormais celebree· li turgiquement 
dans l' Eglise comme une fe.te de Notre Seigneur; la fete de 
l' Immaculee Conception de --Na:rie peut legi tillienien t etre con 
sideree comme la fete speciale de la vie interieure de Ma= 
rie, de sa spiritualite, -si vous Ilreferez. Elle est la fern 
me de ~!l'offrimde totale· .. , exprimee par' son Mit, par son 
don total au dessein de Dieu (Lue I, 26, 29. 34, 38). De 
par une grace unique de Dieu. l-Iarie es·t, dans toute sa per 
sonne, une reponse totale au mystere de Dieu qui agi t en ·eT 
Ie. Elle eit, avant totit, La VLe~ge 6Ldil«. . 
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21 A.66c.mp:Ucn. Dans la secbnde grande fete de Marie, cele­
bree chaque annee Ie 15 aout. nous honorons 

Marie comme celIe qui a ete specialement glorifiee par Ie 
Christ par une participation eleniere a sa resurrection.L' 
Assomption peut etre consideree comme 1a fihe dela partici
pation pleniere de Marie a la vie du Christ, la fete de IT 
amour intime entre Ie Seigneur et celIe qui pendant sa vie 
terrestre lui a ete Ie plus proche.Proximite physique sans 
doute, mais surtout de foi 'et d'amour. C'est la fete qui 
est Ie couronnement de la relation permanente de Marie avec 
Ie Christ pendant toute'sa vie. Elle est la femme d'une 
"participation totale" avec autrui. Avec Ie Christ elle a 
forme la premiere communaute chtetienne,dont les recits du 
Nouveau Testament nous donnent quelques aper~tis, aux noces 
de Cana (Jean 2,1) et dans la chambre haute de Jerusalem 
(Actesl,14). Au rVe siecle, saint Athanase a ecrit que
Marie etait notre soeur. L'Assomption la rev.ele comme l'E­
pou~~ aimant~ du Ch4l~t. 

3)Me·Jt.~. Le ler janvier, au commencement de chaque annee, 
-.--- l'Eglise celebre la troisieme granae fete liturgi 

que de Marie.Marie est 1a Mere.Elle est la Mihe du Christ: 
Aussi est-elle, en quelque sarte, la Mere de l'Eglise, com 
me depuil:i Vatican II les papes se sont plu a l'appeler. EI 
Ie est en meme temps Ie premier membre de l'Eglise, . comme 
l'enseigne Ie meme coneile (GS. 53). Sur la ~roix, Jesus 
lui a demande de,.prendre soin de ses disciples, et il a e­
galement demande a ses disci£les de prendre soin_d'elle 
(Jean 19, 25-27) ~ A la Pentecote, elle re~ut 'n plenitude
l'Esprit Saint, au point d'etre, de maniere uni,tie, en rai 
son de son exemption au peche; la femme de l'E!>'")ri t. Des 
lors, elle est la femme du "plus grand service". Elle est 
eminelliment.missiollnair.e,· envoyee. ql..\·~lleest'a ~a fois par 
un mandat extEhieur ·et 'par lapousSel'l interi~ure le l'Es­
prit Saint. La 'luaIite interieure de'sa maternlte e';! dis­
cretement revelee dans Ie recit que fait saint Lu~ de la 
Nativite (Lue 2, 7. 19, 35. 48. 50. 5l).Lacharite m_ssion 
naire de sa maternite estrevelee egalement pat sa sensibI 
lite aux autres 'dans Ie ~etit de l~ Visitation!Luc I, 39= 
56). Pour tous les temps 'elle demeure la MeJr..~ 6~eorid~, tou 
jours plus feconde amesure qu'elle engendre 'le Christ dans 
lescoeurs des hommes etdes femmes au cours des ames. 



CON C L U S ION 
=================== 

Les pa~es precedentes ont voulu etre une e~qu~sse de 
certains. elements importants qui constituent la mlSSl.On con 
ternporaine des Communautes de Vie Chretienne, et ses raci= 
nes. Ces racines ·se trouvent dans la conception ignatienne
de la mission, dans Ie role des laics dans l'Eglise actuel 
Ie. dans l'ensemble de la mission de l'Eglise dans Ie mon= 
de, et dans la source la plus profonde de toute rnission.la 
mission que Jesus lui-meme a re~ue de son Pere. 

Cette esquisse a inevitablement un aspecttheoriqueet 
une nature provisoire ou preliminaire. Elle a et~ redigee 
par quelqu'un qui a lu ce qui concerne ces Communautes de 
Vie Chretienne. et qui a mame ete invite ear elles a pren­
dre la parole a leur derniere Assemblee Generale, maisqui 
pourtant n 'est pas membre d 'une de leurs communautes et qui 
ne leur est pratiquernent lie en aucune fa~on. De marne •.el­
Ie aete ecrite par quelqu'unqui certes est engage dans la 
spiritualite ignatienne et qui depuis bien des annees a es 
saye de vivre fidelement l'ideal ignatien de la mission: 
mais qui ~ourtant n'a fait cela qu'en tant que religieux 
et que pretre de la Compagnie de Jesus. et non pas en tant 
que laic. Aussi ces pages doivent etre soumises comme test a la vie pratique des communautes. et redecouvertes a l'in 
terieur des situations de vie specifique des differentes 
personnes.afin d'en conclure si elles s'accordent ou non a 
la verite ignatienne sous sa forme laique. 

En maniere de conclusion. il peut etre bon de rassem­
bIer certains des differents aspects de' nos reflexions s.ur 
1 a mission des CVX aujourd 'hui .en abordant directement quel 
ques questions pratiques. Ces questions, semble-t-il, sont 
posees par un bon nombre de CommuI,l'!1lt,es de Vie ..Chrih..i.~JlnE! 
actuellement.Les reponses ici donnees ne pretendent pas e­
tre magistrales ou definitives ,car elles 'ne sont que celles 
~u'un religieux et un pretre de la Compagnie de Jesus pre­
~ente respectueusement a 1 "e?Camen de laics ignatiens. 
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11 Quel e4t le ~ole du dL~~e~nement dan4 n04 ~ommunaut;4? 
c4t-Ll avant tout o~en,te:veJU la mL44Lon1 

Les Exercices Spirituels de saint Ignace contiennen~. 
semble-t-il,deux sortes de normes destinees aaider des per 
sonnes a faire un discernement. Ce sont.:d'aboid,les deux 
series de Regles pour Ie Discernement des mouvements du 
coeur, et, secondement, les Regles pour Sentir avec l'Eg'li 
se. La premiere sO.rte de normes est fait pour 'aider l' indI 
.vidu a trouver Dieu et sa volonte, en ecartant les obsta=­
cles et les obstructions,qui,' proviienne.nt de'liegoisme et 
d' aut res illusions plus subtiles. La seconde sortetraite 
plus directement de la vie exterieure et des circonstances 
pratiques de l'action apostolique. 

Aussi semble-t-illegitime de conclure qu'il existe 
deux sortes de discernement ignatien. L' un 5 I adresse ,d' a­
bord a 13 vie spirituelle personnelle de quelqu'un.L'autre 
s'oriente avant tout vers l'·efficacite apostolique. L'un 
s'applique .plutOt a un discernement prive. l'autre a un 
discernement communautaire. . 

21 	 Que ~LgnL&Le la m~4Lon pou~ un memb~e CVX,homme ou &em 
me, dan4 le c.a4 oU. l..l ut ma~e:, dan4 c.elu..i. oU. ,u a une 
P~o6U4Lon, au. dan4 c.eluL ouLl e4t 4U~ ie poLnt :d'en 
c.hoL4L~ une1 

Si l'on veut bien se souvenir du caractere essentiel ­
lement seculier de l'a mission du laic ,la ll1ission primordiale 
de celui-ci se 5i tue normalement dans Ie cadre de son occu 
pation principale. -

Cette occupation peut etre l'etablissement d'une rela 
tion,ou celui d' une fami lle dans Ie mariage. Elle 'peut etre 
un service profes5ionne'I,ou une action pour les autres, de 
mandant des degres varies d'habilite.Normalement la mission 
primordiale :a-' unj,memhre: en -se situe, dans>le ;,damaine de son 
occupation principalepoU'r'Te' temps. l' energie et I' at ten.,. 
tion. et non :eas ail leurs dans une zone de sa vie artifi., 
ciellement creee • A l'occasion, il pourra deliherenient se 
retirer' du monde pour un temps de priere. de reflexion et 
de discernement, mSli,s sa mission ordinaire .sa ·t:rouve dans 
sa vie courante et ses engagell1entsseculiers., C~est' ce qu' 
on peut appeler Ie "principe de secularite"'pour,toute mis 
sion du laic. " 

De 	 merne. si quelqu'un est sur Ie point de faire un 
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ch6ix important concernant son avenir, pour ce moment au 
moins et au cours du choix, Ie processus de cette option
constitue Ie premier champ de mission pour lui.La question 
est la suivante : ce choix est-il de nature a favoriser ou a empecher la reponse de quelqu'un a 1 'Evangile , et l'ex­
tension de l'Evangile dans les existences des hommes?Quand 
une decision importante est prise par quelqu'un sur son 
avenir avec une pleine conscience de ses implications pro­
babIes pour 1 'extension de l'Evangile ,elle devient un choix 
missionnaire. Faire un choix dans cette disposition est u­
ne forme de la mission du laic. 

3) Pa.Jt qui lao "miuion" u:t-elle donnee.? 

L'origine de toute mission n'est autre que Dieu, qui 
dans Ie Christ revele sa volonte et son dessein. C'est par
des signes que Ie Christ communique avec Ie monde ,du dedans 
dtl mystere de s~ vie ressusci tee et humaine •.Ces signes sont 
les signes sacres dans l'Eglise: les sacrements en~sont la 
forme principale 1 mais il y a aussi les signes .seculiers 
donnes a l'inteneur des evenements ordinaires et parfois
extraordinaires du monde;on les appelle couramment "signes 
des temps". Que les s.ignes soient sacres ou seculiers, ce 
n' est que la foi au Christ qui ouvre a leur signification.
Sans la foi au Chris't. i1 serai t impossib Ie de saisi r ce 
qu'un signe veut reellement dire et ce qu'il fait. 

Plus immediatement, des lors, la mission est donnee a 
des personnes par les signes concrets de la vOlonte du 
Christ. A l'interieur de l'Eglise, la volonte d'une commu­
naute reunie au nom du Christ peut etre Ie signe d'une mi~ 
sion donnee par Ie Christ. C'est certainement Ie cas d~une 
Communaute de Vie Chretienne. Cependant, Ie Christ n'a pas 
laisse son Eglise sans un signe special de sa presence vi­
sible comme une personne. sous la forme de pasteurs ordon­
nes sacramentellement. Exprimee ou secrete leur volonte 
est toujours un facteur important pour la mission dans la 
tradition ignatienrie,meme quand il n'est pas destine a 
constituer une' obligation. En dehors de l'Eglise, dans Ie 
monde seculier, les signes sont moins clair~e~moins faci 
les a interpreter. II faut generalement uneplus grande sen 
sibilite dans la foi pour discerner soigneusement les si= 
Knes seculiers de la volonte du Christ. , 

D'ailleurs apres tout,ce n'est pas tellement une ques
tion d'obligation pour quelqu'un: ces responsabilites sont 

',ineralement claires dins tous les devoirs qu'elles:aeter­
It.inent.Ce n' est que par la foi qu 'une mission confiee a un 
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membre CVX ou a une communaute pourra etre discerne~.Les 
membres qui ont une foi plus profonde vetront plus facile­
ment et plus clairement que telle mission vient du Christ. 
Ces membres ont une particuli-ere valeur dans une communaute 
quand elle s'efforce de discerner une mission. 

41 	 E.6.t-c.e. d.i.lte.c..te.me.n.t que. lao "m".!;.6.6.i.on" e.x-plUme. du po.i.nu 
.te.l.6 que. lao .6ol.i.da~.te a.ve.~le..6 pauvlte.6?La pltomo.t.i.on de 
lao jU.6.t.i.c.e.?La. l.i.belLa.t.i.on de. .tou.t l' hdmme e..t de. .tOU.6 le... 
homme..6? L'edi6ic.a.t.i.on d'une. c.ommuna.u.te mond.i.a.le.? 

Ce sont des questions que se pose 1 'E.glise en bien des 
parties du monde aujourd'hui. Mais la reponse ne peut etre 
rapide et elle n'est pas facile,en raison de la complexite 
et de la diversite des situations concretes. Comme Ie pape
Jean Paul Ie rappelle souvent a toute l'Eglise,la fidelite 
au Christ comporte une double obligation,enracinee dans I' 
Evangile. - l' une pour la verite de l' Evangile ,I' autre' pour
la pratique de 1 'Evangile par l' interet porte aux hommes ,no 
tamment les pauvres et ceux qui souffrent.La premiere vise 
l' .i.n.teglLite de l' Evangile ,en tant qu I il est une lumiere di vi 
ne donnee a l'esprit,la seconde vise la peneZ4a..t.i.on de l'~ 
vangile,entant qu'il est un mouvement d'amour al'egarddT 

autrui, surtout s'il est dans Ie besoin. En tant que tout 
et a tous les plans - international. diocesain,paroissial,
familial, - l'Eglise doit maintenir un equilibre, mais il 
est normal que dans I' Eglise des groupes di fferEmts sui vent 
leur'propre voie. 

Pour repondre aux quatre points de Is qu~stion.on peut
dire que les besoins sont avant tout et immediatement des 
besoins materiels, des besoins humains ou seculiers. Mais 
en fin de compte, ils comprennent aussi des besoins spiri ­
tuels. Etant donne qu'ils sepresentent immediatement dans 
Ie domaine seculier, ils affectent generalement plus direE 
tement les lafcs de l'Eglise.Ce sont d'abord les laics qu' 
ils appellent a l'action avant le~ pretre::!,~t,les .rel~­
gieux, car pour ces derniers la- tache primordiale dans 1 'E­
glise est Ie sacre.Leur r51e est d'etredes signes de l'E­
vangile de maniere claire et publique. Cela est plus diff! 
cile pour quelqu'un qui est etroitement implique dan's l'am 
biguite des affaires seculieres. 

Les larcs de l'Eglise peuvent etre-impliques dans I' 
ambiguite des affaires politiques, econ£miques,et cultur~l 
les sans-risque de compromettrela maniere poureux de te­
moigner de l'Evangile.Des lors.!. semble"':t-il, l~ mi~si~n 
des CVX est de par sa nature d'etre directement lmpllquee 
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,Ians 1es points mentionnes par 1a question. 

I C'est leur responsabilite dans l'Sglise, et non pas
(elle des religieux et des pritres, de porter I'Svangile
dans Ie brouhaha et l'ambiguite de toutes sortes de reali­
t cs seculieres. 

) I 	 La. tlmiuion" e.6.t-e.t..t.e c.ommuna.u.ta.iJte ou n I exi.6.te-.t-il que 
du' "mi.6.6ion./l" peM onnette.6? 

La grande variete des situations seculieres et des cir 
constances ou se trouvent et agissent les differents mem= 
bres d'une c;:ommunatite suggere d'abord une certaine priori­
te dans les CVX pour.les "missions" individuelles. Cepen.,.
dant i1 faut toujouts se rappeler que c'est une question de 
missions, et non pas de pures entreprises ou de services 
rendus. Pour les missions, quelque chose de plus que'l'ini
tiative personnelle et que 1a bonne volonte estrequis~ II 
importe'que l'on,soitenv.oye.Certes, .l!envoi ·.vient d'abord 
du Christ, mais il importequ'il se rende visible par l'ln 
termediaire d'un signe. Dans les CVX, la communaute a un 
role a jouer meme pour les missions des individus: non seu 
lement ella aide ses membres a discerner de nouvelles mis= 
sions, mais elle les assiste, les aide a s'adapter, a ame­
liorer leur action et a la coordonner. Par la deja la com­
munaute a une mission en concourant du dedans aux missions 
personnelles de chaque membre de 1a communaute. 

Mais la pointe de la question demeure : la communaute 
CVX elle-meme a-t-elle une mission collective. ou tous ses 
membres jouent un role. Ce n'est pas absolument indispens!
hIe. En bien des cas. en raison de la.nature d'une commu­
naute donnee. une mission collective peut ne pas etre sou­
haitable'ni meme pratique. Cependant. etant donne' que l'i­
deal ignatien de lamission est Ie service Ie plus universel. 
il serait conforme. semble-t-il. a la mission CVX d'accep­
ter une mission collective en tant que commun~ute,; .~uand 
la chose est possible,notamment quand i1 y a necess1te, ou 
quand cette mission est directement demandee.par une auto­
rite competente. Dans de telles missions il faudra de fre­
quents discernements pour s· assurer qu'une mission communau 
taire ne vire pas a la pure piete ou a la pure religion e; 
s' ecartant 'ainsi de 1a forme seculiihe primo.rdf:He de la 
mission evangeli que dans. les 'CVX, OUt inversemerit ,qu 'e lIe 
ne reduise pas a l"exces 1es missions p1tisnaturelles et 
immediates des membresindividue1s d'une communaute.dans 
Ie cadre de leurs milieux normaux de vie et de travail. 
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